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L'ÉCOLE DES CHARTES. 



NOTICE HISTOMQUE SUR L'ÉCOLE DES CHARTES. 

L'École des chartes est aux sciences historiques ce que 
peuvent être à la fois, aux sciences mathématiques, FÉcole 
polytechnique et Tune des écoles spéciales ou d'application. 
L'enseignement de cette École, qui réunit la pratique à 
la théorie, a pour objet l'étude approfondie des sources 
de notre histoire, et la mise en œuvre des matériaux de 
tout genre que nous ont laissés les siècles antérieurs. 
Le but de Tinstitution est de former des érudits, et plus 
spécialement des archivistes, des bibliothécaires, des 
auxiliaires de l'Académie des inscriptions, etc. 

Dès les premières années de ce siècle, on comprit com- 
bien la suppression des ordres religieux, et en particulier 
de la congrégation de Saint-Maur, était préjudiciable au 
progrès des sciences historiques. En 1807, le ministre de 
l'intérieur, M. de Champagny, duc de Cadore, proposa à 
l'Empereur, dans un Rapport sur les moyens d'encourager 
la culture des lettres, de créer une espèce de nouveau Port" 
Royal, où des savants âgés formeraient aux travaux de 
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rérudition des jeunes gens distingués par leurs études et 
portés par un goût spécial vers les sciences historiques * . 

Napoléon approuva Vidée, mais demanda de plus grands 
développements 3. Peu de temps après, le ministre lui 
soumit un plan plus détaillé*. L'auteur de ce projet était 
M. le baron de Gérando, secrétaire général du ministère 
de Fintérieur, qui dès cette époque avait conçu Tidée de 
la création d'une École' des chartes*. Dan» Un rapport du 
18 mars 1807 », le ministre proposait en outre à l'Empe- 
reur la création d'une école spéciale d'histoire de France : 
« Le goût de l'érudition s'est a£Faibli parmi nous, disait 
c le ministre, à mesure que celui des productions frivoles 
€ s'est développé. Les grandes recherches ne sont plus 
« entreprises. Cet enseignement pourrait embrasser quel- 
c ques parties de la biographie, de l'archéologie. Il ferait 
€ mieux observer les révolutions de la langue. Il protégerait 
c le maintien des traditions. Il rendrait à l'étude quelques- 
€ débris précieux de notre ancienne littérature. » 

L'Empereur fit quelques modifications à ce nouveau 
projet du ministre. Dans des observations dictées au châ- 
teau de Finckenstein, le 19 avril 1807, il reconnaît la 
possibilité et l'utilité d'une école spéciale d'histoire et de 
géographie : c La manière de lire l'histoire est, à elle 
c seule, une véritable science... La connaissance et le 
« choix des bons historiens, des bons mémoires du temps, 
c est une coimaissance utile et réelle. Si dans une grande 



1. Voy. Bibl. de l'Ecole des chartes,' 2« série, t. IV, p. 165 et ». — Voy. 
auMi le diBCouri de M. Letrotme, directeur de TÉcole des chartes, à k séance 
tolennelle d'inauguration du S mai 1847 ; ibid., t. ni, p. 450 et suir. 

2. Voy. la note en date du 7 mars 1807, au camp impérial d'Osterode; Bibi. 
de l'Ecole des c/hartes, 2« série, t. IV, p. 156. 

3. Ibid., p. 159, 160 et 161. 

4. Voy. une lettre du 6 avril 1839; ibid., V* série, t. I, p. 23, dont nous 
donnons des extraits plus loin, p. 71. 

5. BibL de l'Ecole des chartes, 2* série, t. IV, p. 157 et 158. 
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c capitale comme Paris il y avait une école spéciale d'his<^ 
« toire et que l'on y fît d'abord un cours de bibliographie, 
€ un jeune hommo, au lieu d'employer des mois à s'égarer 
ic dans des lectures, insuffisantes ou dignes de peu de 
t Gcmfianoe, serait dirigé "vers les meilleurs ouvrages; il 
« arriverait plus facilement et plus promptément à une 
« mmlleure instruction... On placerait au premier rang 
€ l'histoire de la législation : le professeur aurait à remonter 
« jusqu'aux Romains, et à descendre de là, en parcourant 
« les différents âges des rois de France, jusqu'au Code 
« Napoléon. Le second serait occupé par l'histoire de l'art 
« miâtalre : de quel intérêt ne serait-il pas, par exemple, 
€ de connaître les moyens employés à diverses époques 
« pour l'attaque et la dtfense des places de notre terri- 
• toire! » A côté des chaires d'histoire proprement dite, 
l'Empereur voulait encore qu'on établît une chaire d'his- 
toire littéraire et èritique^ — Cette école aurait été 
établie au Collège de France. Un projet de décret, du 
% avril 4807, annonçait un règlement déterminant t les 
€ époques et la forme des exercices publics qui seront 
« <k>nnés par les professeurs, et les conditions auxquelles 
« sera soumise l'admission des élèves 2. » Les événements 
empêchèrent la réalisation de ces projets. 

Ce ne fut que douze années plus tard, vers la fin de 
iS20, que M. de G^rando put proposer de nouveau à M. le 
comte Siméon, alors ministre de l'intérieur, la création 
d'une École des chartes 3. Le ministre accueillit cette idée 
avec empressement, et chargea M. de Gérando de la déve- 
lopper par écrit. Le travail du savant publiciste établissait 
un institut qui, sur des bases moins larges que celui de 
1807, était cependant encore digne de la France et des 



1. BibL de l'Ecole des chartes, 2« série, t. IV, p. 157 et les. 

2. /iûf., p. 158. 

3. Voy. plus loin, p. 72. 
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études qu'il était appelé à fonder*. Cette fois encore, le 
projet de M. de Grérando ne put être mis à exécution. 

M. le comte Siméon n'en persista pas moins dans Tidée 
de doter le pays d'une création utile, qui sera certaine- 
ment Tun des actes les plus honorables de son adminis- 
tration. Au mois de février 1821, il soumit au roi 
Ijouis XYm un rapport, où il insistait sur la nécessité 
de former des jeunes gens à la lecture et à la critique des 
textes du moyen âge^. C'est à la suite de ce rapport 
qu'une ordonnance royale du 22 février 1821 institua 
rÉcole des chartes. Cet établissement n'était ppint destiné, 
comme on l'a prétendu, à venir en aide à la commission 
du sceau, mais bien, comme le porte le préambule de 
l'ordonnance, c à ranimer un genre d'études indispen- 
c sable à la gloire de la France, et à fournir, à l'Académie 
f des inscriptions et belles-lettres tous les moyens néces- 
c saires à l'avancement des travaux confiés à ses soins. » 
Deux professeurs devaient enseigner la lecture et l'inter- 
prétation des manuscrits du moyen âge à douze élèves 
nommés par le ministre de l'intérieur sur la présentation 
de l'Académie des inscriptions. L'un des cours se faisait 
à la Bibliothèque Royale, l'autre aux Archives du 
Royaume K 

Le 5 mars 1821, le ministre de l'intérieur nomma pro- 
fesseurs de l'École M. l'abbé Lespine, employé au dépar- 
tement des manuscrits de la Bibliothèque Royale, et 
M. Pavillet, chef de la section historique des Archives du 
Royaume. 

Le 11 mai suivant, l'Académie présenta douze candidats 
pour les six places d'élèves pensionnaires qui devaient 
composer la section de la Bibliothèque. Le ministre 



1. NoQB donnons le texte de ce projet plus loin, p. 72. * 

2. Voy. plus loin, p. 74. 

3. Voy. plus loin, p. 75. 
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choisit six élèves, et le cours s'ouvrit le !«' juillet 1821. 
Celui des Archives ne commença qu'au mois da février 
1822; il fut suivi par six élèves nommés par le ministre 
sur la présentation de TAcadémie. 

L'ordonnance de 1821 était si incomplète, qu'elle ne 
fixait pas même la durée de la pension et des cours. Une 
ordonnance contre-signée par M. de Corbière, et datée du 
16 juillet 1823, y pourvut, en la bornant à deux années. 
La môme ordonnance porte qu'après ce terme, les élèves 
seront renouvelés conformément aux dispositions de l'or* 
donnance de 1821^. 

Le 19 décembre 1823, l'Académie présienta une nouvelle 
liste de candidats; le 9 janvier 1824, le ministre lui écrivit 
au sujet de cette liste, et demanda en même temps de lui 
faire connaître les améliorations à introduire dans l'insti- 
tution de rÉcole des chartes. L'Académie chargea une 
commission spéciale, composée de MM.' de Gérando, 
Walckenaër, Daunou, Silvestre de Sacy et de Bétencourt, 
de lui soumettre un projet de réorganisation pour cette 
École 3, et ce projet, adopté dans la séance du 23 janvier 
1824, fut le même jour adressé officiellement au ministre. 
Malheureusement M. de Corbière ne donna aucune suite 
aux propositions de l'Académie, et s'abstint, contraire- 
ment aux dispositions de l'ordonnance qu'il avait fait 
rendre quelques mois auparavant, de i^ommer des élèves 
pensionnaires ; il pourvut toutefois au remplacement de 
M. Pavillet, mort au mois d'août 1823, et lui donna pour 
successeur, le 7 octobre de la môme année, M. Ponsard, 
chef de la section historique des Archives. Bientôt après, 
il autorisa les deux professeurs à admettre des élèves 
auditeurs bénévoles et sans traitement. 



1. Voy. plus loin, p. 76, 

2. Voy. le procés-yerbal de la séance de l'Académie da 9 janvier 1824, Bibl. 
de VÊeole des chartes, !'• série, 1. 1, p. 28. 
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Aiec une organisation aussi défectueuse, FÉcole ne 
pouvait tarder à tomber d'elle-môme; elle tomba, eneflét, 
n^aie non sans avoir formé des élèves distingués, dont 
plusieurs ont conquis des places éminentes dans le domaine 
de la science. 

y idée de M. de Gérando ne devait cependant pas p^ir. 
L'École créée sur sa proposition en 1821 fut rétablie 0n 
1829, par l'influence de M. Rives, alors directeur du per* 
sonnel au ministère de llntérîeur. Après avoir consulté 
le garde des Archives du Royaume et Finspecteur général 
des bibliothèques *, M. Rives rédigea un projet, qu'il 
soumit à M. Dacier 3, et qui servit de base à un rapport 
du comte de la Bourdonnaye, ministre de l'intérieur^, et 
à une ordonnance du roi Charles X, en date du 11 no* 
vembrel829*. 

D'après cette ordonnance, renseignement de TËcole des 
chartes se composait d'un cours élémentaire d'une année 
aux Archives du Royaume, et d'un cours supérieur de 
diplomatique et de paléographie qui durait deux ans, et 
se Msait à la Bibliothèque Royale. Ces cours ne commen- 
çaient que tous les deux ans. Il suffisait, pour être admis 
à rÉcole, d'avoir dix-huit ans révolus et d'ôtre pourvu du 
diplôme de bachelier ès-lettres. Six ou huit élèves seule- 
ment étaient, à la suite d'un concours, admis à passer en 
seconde année, avec le titre d'élèves pensionnaires. Pen- 
dant les deux ans que durait le cours supérieur, ils 
devaient recevoir une pension de 800 francs, participer 
aux travaux d'ordre et de classification de la Bibliothèque 

1. Les archives de la Société de l'École des diartes renferiDent une copie des 
notes adressées à, M. Rives par M. Delarue, grarde général. Voy. l'indicatioa 
dans la Bibl. de l'Ecole des chartes, 1" série, t. I, p. 6 et 28. 

2. Voy. ib., p. 28 et 29, la lettre de M. Rives à M. Dacier, et la réponse de 
M. Dacier. 

3. Voy. plus loin, p. 76. 

4. Voy. plus loin, p. 78. 
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et des Archives, et publier le résultat de leurs travaux 
dans deux recueils imprimés gratuitement par Plmprimerie 
Royale, et intitulés, Tun : Bibliothèque ds V École royaU 
des chartes^ l'autre : Bibliothèque de l'histoire de France* A 
la sortie de TÉcole, les élèves qui en étaient jugés dignes 
recevaient un diplôme d'archiviste-paléographe, qui leur 
assurait, par préférence à tous autres candidats, la moitié 
des emplois vacants dans les bibliothèques publiques, »* 
la Bibliothèque Royale exceptée*, — les Archives du 
Royaume et les divers dépôts littéraires. — Une commis- 
sion composée du secrétaire perpétuel et de deux membres 
de l'Académie des inscriptions, de trois- conservateurs de 
la Bibliothèque Royale et du garde des Archivas était 
chargée de surveiller l'enseignement de TÉcole et de flaire 
les examens. 

L'enseignement était donc à la fois étendu et fortifié ; 
des encouragements étaient offerts aux élèves laborieiuc, 
des carrières honorables étaient ouvertes à leur émulation : 
tels étaient les bienfaits par lesquels l'ordonnance de 1829 
voulait assurer l'existence de l'École des chartes. 

Les cours commencèrent le 2 janvier 1830 à la Biblior 
thèque et aux Archives. — Le 13 octobre suivant, 
M. Guizot, ministre de l'intérieur^ décida que le cours 
élémentaire se ferait désormais à la Bibliothèyiue comme 
celui de diplomatique et de paléographie. — Par un autre 
arrêté du même jour, il confirma l'abbé Lespine dans ses 
fonctions d» professeur, et nomma à la seconde chaire 
M. Ghampollion-Figeac. 

Le 17 novembre suivant, M. de Montalivet, ministre de 
l'intérieur, par un airété destiné à remplacer un anété 
provisoire de M. de Montbêl son prédécesseur, fixa le mode 

1. Oo ne peat bien comprendre cette excepticm qu'en se reportant à une lettre 
de M. Dacier à M. Rivea {Bibl. de fScole des chartes, l^* série, 1. 1, p. 29), 
et à la lettre de M. d& Géra&do (plus loin, p. 71). Voy. Tart. 15 de Vord. du 
23 férrier 1639, f.W. 
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d'inscription des élèves, la durée des cours et Tordre des 
études ^ Les formes du concours pour l'admission des 
élèves pensionnaires furent réglées par la commission de 
rËcole dans la séance du 26 novembre. 

Le premier professeur de TEcole, Tabbé Lespine, ne 
survécut que peu de temps à la réorganisation qu'il avait 
appelée de tous ses vœux. Il fut enlevé à la science au 
commencement de février 1831, et remplacé par un élève 
de l'ancienne école, M. Guérard. 

L'année suivante, les réclamations de l'Académie des 
inscriptions firent rapporter celle des dispositions de l'or- 
donnance de. 1829 qui semblait la plus propre à stimuler 
le zèle des élèves et à leur donner l'habitude des travaux 
d'érudition : une ordonnance du !«' mars 1832 supprima 
les deux ouvrages dont la publication devait leur être 
confiée ^. Gomme dédommagement, on les chargeait de la 
continuation de la table chronologique des diplômes ; mais 
l'Académie des inscriptions ne tarda pas à prendre elle- 
même la direction de ce travail. Les dispositions qui 
attribuaient certains emplois aux archivistes-paléographes 
ne furent rapportées par aucune décision ultérieure ; tou- 
tefois on n'en tint jamais compte. 

M. Guizot, jpendant qu'il fut au ministère de l'instruc- 
tion publique, se plut à témoigner sa sollicitude pour 
l'École; mais ses intentions furent contrariées par les 
circonstances. En 1834, la Ghambre lui refusa quatre 
pensions de 1,000 fr. pour des archivistes-paléographes. 
L'année suivante, l'Académie négligea de déférer à l'in- 
vitation que le ministre lui avait adressée d'examiner 
l'organisation de l'École ^. 

1. Voy. Bibl. de l'École des chartes, 1" série, 1. 1, p. 33. Les bases de cet 
arrêté sont empruntées à un rapport de M. Pardessus, en date du 4 décembre 
1829, dont un extrait se trouve ibid,, p. 33 et suiv. 

2. Voy. plus loin, p. 98. 

3. Voy. Bibl. de l'Ecole des chartes, 1™ série, tome I, p. 13. et 42. 
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Malgré tous ces obstacles, TÉcole a vécu et grandi 
depuis 4829 jusqu'en 1846. Elle a formé, durant cette 
période, des élèves qui, en associant leurs efforts et leurs 
travaux, ont fini par démontrer qu'ils pouvaient rendre à 
rérudition des services analogues à ceux qu'elle reçut 
jadis des Bénédictins. Grâce à leurs publications, le public 
éclairé s'intéressa visiblement à une École dont l'existence 
paraissait intimement liée aux progrès des études bisto- 
riques. Dans les sessions parlementaires de 1844, 1845 et 
1846, plusieurs députés, parmi lesquels nous aimons à 
citer MM. Ferdinand de Lasteyrie, Taillandier, Genty de 
Bussy et de Golbéry, élevèrent la voix en faveur de l'École : 
ils réclamèrent pour les arcbivistes-paléograpbes l'exécu- 
tion de l'ordonnance de 1829, et firent parfaitement res- 
sortir la nécessité de reconstituer l'École sur des bases 
plus larges. 

M. le comte de Salvandy partageait entièrement ces 
idées. Le 31 décembre 1846, il fit signer au roi l'ordon- 
nance qui a réorganisé l'École, et que nous analyserons 
en exposant l'état actuel de cette institution. 

Peu. de temps après, le ministre pourvut aux nouveaux 
emplois créés par l'ordonnance du 31 décembre. A une 
exception près, tous ses cboix portèrent sur d'anciens 
élèves de rÉcole; il nomma : MM. Lacabane et Guérard, 
professeurs; M. Quicberat, sous-directeur des études; 
MM. Guessard, Vallet de Viriville et de Rozière, profes- 
seurs auxiliaires ou répétiteurs ; M. de Mas-Latrie, secré- 
taire-trésorier. — M. Letronne, garde général des Archives 
du Royaume, fut nommé directeur. 

La nouvelle École fut inaugurée le 5 mai 1847 ; dans 
deux discours également applaudis, M. de Salvandy et 
M. Letronne firent connaître le but de l'École, en retra- • 
cèrent l'histoire, constatèrent les brillants résultats déjà 
obtenus, et signalèrent ceux que l'on pouvait attendre de 
la nouvelle organisation. 
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A peine iaanguiée, la nouvelle École eut à défimdre 
son exist^ice : à TAssemblée Constituante de 4848, la 
commission du bufiget voulut la ramener à Tétat si défec^ 
tueux d'où Tordonnanoe de 1846 Tavait fait sortir, 
M. Audren de Kerdrel défendit Finstitutiim menacée, et 
démontra si clairement Futilité de la nouvelle organisation, 
que l'Assemblée rejeta la réduction proposée. En i850, 
une autre commission du budget présenta de nouveau 
l'idée d'une réduction sous une autre forme. £Ue deman- 
dait la suppression du traitement du secrétaire^trésorier ; 
mais l'Assemblée législative, se rendant aux justes obser- 
vations de M. Wallon, vota sans diminution la somoie 
portée au budget depuis 1846. L'École devait courir plus 
tard un nouveau péril, plus menaçant pour elle, car elle 
faillit ôtre atteinte dans l'un des rares privilèges qui sont 
la raison de son existence. 

Un décret du 4 février 1850, oonçu dans Tintérét de 
rËcole et dés Archives d^artementaJes, portait la dispo-. 
sition suivante : 

c A l'avenir, les archivistes des départements devront 
être choisis parmi les élèves de l'École des chartes, et, à 
défaut, parmi les personnes qui auront reçu un certificat 
d'aptitude délivré, après examen, par une commission que 
le ministre de l'intérieur est chargé d'organiser, i 

Ce décret, malgré plusieurs violations regrettables, 
n'avait point cessé d'être en vigueur, quand l'École fut 
menacée de le voir abroger par une disposition du 
projet de loi sur l'organisation départementale, sonnais à 
l'Assemblée nationale de 1871. Mais M. Audren de 
Kerdrel, M. Louis Passy, M. Jules Simon et d'autres 
défenseurs de l'École réussirent à faire passer un para^ 
graphe additionnel qui donne une force nouvelle au décret 
du 4 février 1850, et sauvegarde à la fois les intérêts de 
l'École des chartes et ceux des Archives départementales. 

Les ministres^, sou3 l'administration desquels l'École a 
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été placée depuis 1846, n'ont jamais cessé de lui témoigner 
une vive sympathie, de Feneourager et de la soutenir 
autant qu'il était en leur puissance. Regrettant de ne 
pouvoir la doter aussi dignement qu'elle le mérite, ils ont 
au moins essayé de combler plusieurs lacunes dans son 
organisation intérieure, afin qu'elle fût mieux en rapport 
avec l'importance des études qu'elle représente en France. 
Ils ont, sur l'avis du conseil de perfectionnement, modifié 
les règlements relatifs aux examens et aux thèses des 
élèves, supprimé des titres sans signification, que d'anciens 
anrôtés donnaient aux professeurs, ainsi que des divisions 
par classe inutilement établies parmi eux ; ils ont réorga^ 
nisé l'enseignement et attribué à chaque chaire un pro- 
gramme plus réel, mieux défini. On trouvera sur ces 
matières plusieurs arrêtés et décrets aux pièces justifica*^ 
tives. 

La situation des élèves a été également améliorée : 
chaque année la bibliothèque, mise à leur disposition, 
«'est développée, grâce au concours du ministère de l'Ins- 
truction publique et à la générosité de quelques dona- 
teurs; le fonds des fac-similé, heureusement approprié à 
l'enseignement, %rme une collection aussi riche par le 
nombre que par la variété des pièces. Les bourses sont 
mieux réparties qu*elles ne l'avaient été par l'ordonnance 
de 1846 ; eh efiFet^ l'art. 16 de cette ordonnance accordait, 
à la suite de l'examen d'entrée, aux deux premiers élèves 
admis une. bourse de six cents francs qu'ils conservaient 
pendant les trois années d'études, même lorsqu'ils ne 
gardaient pas les deux premiers rangs. Ge système détrui- 
sait l'émulation et il a bien vite semblé défectueux aux 
juges les plus compétents; le décret du 18 octobre 1849 y 
a remédié en remettant toutes les bourses au concours à 
la fin de chaque année. 

On a dû abroger aussi dans la môme ordonnance de 
1846 l'art. 18 qui conférait aux archivistes-paléographes 
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nouvellement nommée un traitement fixe de 600 francs, 
pour leur donner le temps de se pourvoir d'un emploi. 
Par une omission fâcheuse, aucun terme n*avait été assi- 
gné à la jouissance de ce traitement, et le silence de 
l'ordonnance à cet égard pouvait donner lieu à des abus. 
Le décret du 14 février 1851 a réparé Tomission commise 
en 1846, et il a plus équitablement réparti les traitements* 
d'expectative entre les archivistes-paléographes non pour- 
vus d'emploi. Tout récemment, le conseil de perfection- 
nement, dans des vues très-sages, a décidé de les affecter 
à la rémunération de travaux qui seront pour les anciens 
élèves une utile préparation aux fonctions qu'ils auront à 
exercer plus tard. En conséquence, un décret du 29 août 
1873 a modifié ainsi qu'il suit le décret du 14 février 1851 : 
€ Le crédit de 3,600 francs inscrit au budget pour traite- 
ment de six archivistes-paléographes, à 600 francs, sera 
réparti •annuellement par le ministre de Tlnstruction 
publique, sur l'avis conforme du conseil de perfectionne- 
ment de l'École des chartes, entre des archivistes-paléo- 
graphes non pourvus d'emploi, qui, pour compléter leurs 
études, seront temporairement chargés de travaux de 
classement, d'inventaire ou de catalogue dans les divers 
dépôts d'aichives ou de livres manuscrits, i 

D'autres décisions de l'autorité supérieure ont également 
manifesté la haute estime qu'elle a pour le diplôme d'ar- 
chiviste-paléographe : un décret du 24 juillet 1863 admet 
les archivistes-paléographes, licenciés ès-lettres, à se pré- 
senter après deux ans d'enseignement, au concours de 
l'agrégation d'histoire et de géographie. Les trois années 
d'études qu'ils ont passées à l'École leur sont comptées 
comme années d'enseignement. 

Un décret du 14 octobre 1872 confère à ceux qui sont 
munis du diplôme de l'École des chartes le droit de 
prendre part au concours pour la nomination des auditeurs 
de 2« classe au Conseil d'État. 
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Enfin FAssemblée nationale, voulant réconnai(re d'une 
£açon. écjiatante les services que TËcole des chartes rend 
au pays, a compris les élèves de cette école parmi les 
jeunes gens qui, sous certaines conditions, sont dispensés 
du service militaire. L'art. 20 de la loi sur le recrutement 
de l'armée contient la disposition suivante : 

f Sont, à titre conditionnel, dispensés du service mili- 
taire 

c 4» Les élèves pensionnaires de TÉcole des langues 
orientales vivantes et les élèves de TÉcole des chartes 
nommés après examen, à condition de passer dix ans tant 
dans les dites écoles que dans un service public. » 

L'intérêt des professeurs n'a pas moins préoccupé les 
pouvoirs publics que celui des élèves. Dès d863, M. Jubi- 
nal, dans un discours au Corps législatif, appelait l'atten- 
tion de l'Assemblée et du gouvernement sur la situation 
de l'École des chartes ; il cherchait à faire apprécier l'in- 
8ii£Qsance des ressources dont cet établissement dispose, 
soit pour la rétribution des professeurs, soit pour l'entre- 
tien des collections, et il demandait l'augmentation du 
budget de l'École. Il n'obtint en réponse que des paroles 
flatteuses pour elle'. Trois ans plus tard, le 21 juin 1866, 
M. Eugène Pelletan signalait encore à la Chambre l'insuf- 
fisance de l'allocation faite à l'École des chartes : M. Ed. 
DaUoz appuyait ses observations ; M. E. Picard invitait 
spirituellement la majorité à renvoyer la proposition de 
M. Pelletan à la commission. L'École obtint cette fois des 
promesses ; le gouvernement commença à les réaliser en 
1867, et porta le budget de l'École de 37,800 à 45,000 fr. 
Le gouvernement de la République, appréciant les services 
que le haut enseignement peut rendre 'à une grande 
nation, a porté ce budget à 52,000 fr. Néanmoins, le trai- 
tement fait aux professeurs est loin d'être digne du pays 
qu'ils servent avec tant de succès ; il l'est encore moins 
de la célébrité que de remarquables travaux ont attachée 
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à leur.nom. Le gouvernement le sait) et il doit dans un 
j)rochain avenir faire cess^ cet état de chose». M. Wallon 
et M. Waddington se sont fait un devoir d'éclairer à ce 
sujet la commission du budget, et le rapport fait par 
M. Bardoux en 1876 sur le budget de Tlnstruction publique 
nous autorise à croire qu'on ne tard^a pas à mieux doter 
l'École des chartes, et à la transférer dans un local plus 
spacieiix,^ mieux éclairé, plus, convenable pour les études 
sérieuses et difficiles auxquelles s'y livre la jeunesse. 

Tel est, en résumé, l'historique de l'École des chartes 
depuis sa fondation. Mie a servi de modèle à plusieurs 
établissements fondés dans les États é^ngers, et elle peut 
enregistrer dans ses annales bien des faits honorables. 
Dans les dépôts qui leur sont confiés, les archivistes^paléo* 
graphes, par leurs recherches quotidiennes et par la 
publication des inv^itaires, rendent les plus précieux 
services ; leur collaboration hâte l'achèvement des grands 
recueils historiques continués ou entrepris par l'Académie 
des Inscriptions ; ils prennent une part active à la publi- 
cation des documents inédits, soit à Paris, soit dans les 
départements; ils ont exercé dans plusieurs provinces une 
remarquable influence sur les études historiques et archéo- 
logiques ; on les trouve en grand nombre dans les sociétés 
d'érudition comme dans les corps savants de l'État, et il 
ne, s'écoule plus d'année sans que l'Institut ait à récom* 
penser les travaux d'un ancien élève de l'École des chartes. 
Les pays étrangers rendent hommage à son enseignement 
en toute occasion; chaque année ils lui envoient, non 
seulement des auditeurs libres, mais des élèves qui 
tiennent à honneur de passer les examens de fin d'année. 
En 1873, à l'exposition de Vienne, M. le professeur 
D' W. Hartel, chargé du rapport officiel de la section 
des Universités, a consacré à l'École des chartes un para- 
graphe très-bienveillant, dont nous extrayons les lignes 
suivantes : 
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«L'École dô6 chartes compte parmi lé» meilleures 
écoles spéciales d'histoire : elle a formé d'excellents archi- 
idstes et bibliothécaires aussi bien que d'habiles historiens. 
Le décret du 30 janvier 1869 a assuré à l'École des chartes 
une organisation scientifique plus solide et une répartition 
meilleure de renseignement. Les travaux des élèves 
envoyés à Vienne ont prouvé que la France a droit d'être 
fière de cette école spéciale. L'excellent état de ses archives 
et de ses bibliothèques, dont on ne croit pas devoir laisser 
les titulaires se recruter librement, n'est qu'un des résul- 
tats et non Iç plus important de cette fotidation. » 

L'École continuera à mériter les sympathies des hommes 
supérieurs qui, en France comme à l'étranger, veulent 
bien l'honorer de leur estime. Surveillée par un conseil 
de perfectionnement, qui est composé des premiers repré- 
sentants de l'érudition française, dirigée par un homme 
éminent qui unit la fermeté de l'esprit à la sûreté du 
savoir, elle développe et fortifie chaque année son ensei- 
gnement; elle élève le niveau de ses examens et de ses 
concours ; elle s'applique à remplir sévèrement la mission 
qui lui est confiée, dans l'intérêt de la jeunesse, en vue 
du bien public, pour la gloire de la France ! 



n. 

ÉTAT ACTUEL DE L'ÉCOLE. 

Nous allons faire connaître l'état actuel de l'École des 
chartes d'après les ordonnances, décrets et règlements en 
vigueur. 

I. OBOANISATION ADMINISTRATIVE DE l'ÉGOLE. 

L'École nationale des chartes est établie au palais des 
Archives nationales, rue des Francs-Bourgeois, 58. 



Digitized by VjOOQIC 



^16- 

L'École est sous l'autorité d'un directeur et sous la sur- 
veillance d'un conseil de perfectionnem^it. 

La tenue des registres, la comptabilité et la conserva- 
tion des archives et des collections sont ccmfiées à 'un 
secrétaire. 

Un appariteur est attaché à l'École. 

II. BNSEiaNEMBNT. 

L'enseignement est donné par sept professeurs titulaires. 

La durée en est de trois ans. 

Il comprend les cours suivants : Paléographie, — Lan- 
gues romanes, — Bibliographie, classement des Biblio- 
^èques et des Archives, — Diplomatique, — Listitutions 
politiques, administratives et judiciaires de la France, — 
Droit civil et droit canonique du moyen âge, — Archéologie 
du moyen âge. 

Ces cours ont été répartis ainsi qu'il suit, entre les trois 
années d'études, par décret du 30 janvier 1869. 
Première Année, 

Paléographie. — Deux leçons par semaine. 

Langues romanes. — Deux leçons par semaine. 

Bibliographie et classement des Bibliothèques. — Une 
leçon par semaine. 

Deuxième Année. 

Diplomatique française et pontificale. — Deux leçons 
par semaine. 

Institutions politiques, administratives et judiciaires de 
la France. — Deux leçons par semaine. 

Classement des Archives. — Une leçon par semaine. 
Troisième Année. 

Droit civil et droit canonique du moyen âge. — Deux 
leçons par semaine. 

Archéologie du moyen âge. — Deux leçons par semaine. 
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m. ENTRÉE A l'École. . 

Les cours sont publics ; mais pour avoir le titre d'élève 
de rÉcole des chartes et obtenir ensuite le diplôme d'ar- 
chiviste-paléograpbe, il faut satisftiire à différentes con- 
ditions. 

Les candidats doivent,: 

i* Être âgés de moins de vingt-cinq ans révolus au 
31 décembre de Tannée qui précède leur inscription; 

2* Produire leur acte de naissance et leur diplôme de 
bachelier ès-tetti^; 

%• 8e faire inscrire au secrétariat de l'École, du 25 octobre 
an 5 novembre; 

4' Subir un examen d'admission, composé d'une épreuve 
écrite et d'une épreuve OTPale; 

5* Être présenté par le conseil de perfectionnement à la 
nomination ministérielle ; . 

6* Être pommé par le ministre. 

Tout candidat qui ne rc^mplit pas ces conditions ne peut 
suivre les cours qu'à titre d'auditeur libre. 

IV. EXAMENS DE FIN d'aNNÉE. — THÈSE. 

Première année, — tes élèves titulaires qui ont suivi 
les cours de première année doivent passer un examen 
devant un jury composé des 'membres du conseil de per- 
fectionnement et des professeurs. L'examen se compose* 
d'une épreuve écrite et d'une épreuve orale. Le jury dresse 
par ordre de mérite une liste des élèves qu'il juge aptes à 
passer en seconde année. 

Le ministre accorde pour l'année suivante une bourse 
de 600 francs aux deux premiers élèves. 

Deuxième année, — Les examens ont lieu dans la même 
forme que ceux de première année. Les trois premiers 

2 
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élèves portés sur la liste de classement ont droit à une 
bourse de 600 francs. 

Troisième année, — Les examens se font comme les 
années |)récédeBteô, 6t ont pour objet de déterminer les 
élèves qui seront admis à sotttenir la Uièse. Ceux qui sont 
adttiis à cette nouvelle épreuve la suinssont àu mois de 
janvier suivant. 

La thèse porte sur un des sujets qiiliiont'pattio de l'en- 
seignement , de Viiiùle: Lé sommakeddt en ôtî»e imprimé. 

Le ministre de Instruction publique confèm le diplôme 
d'arehiviste-'flàléôgrftpliè aux candidat» ^i sortent avec 
succès de cette dernière épreuve. Les trois plumiers portés 
sur k liste dt( jury d'easamen obtiennent pottr l^suinée 
suivante une bourse de 600 francs. 

V. DROITS ATTACHÉS AU DIPLÔHB 0''ARGSlVI8TB'I>ÀËi§lOâlUPHft. 

Le diplôme d'archiviste-paléogfapbe donne encore droit : 

1* Aux fonctions d'archivii^ de département. Ces fonc- 
tionnaires doivent être choisis parmi les ^ves de TÉcole 
et à défaut parmi les persolines auxquelles une commis- 
sion établie par le ministre de l'intérieur délivre un certi- 
ficat de capadté (déci^t dti 4 février 1850, lïon abrogé par 
le décret du 25 mars 1852) ; 

2* Aux fonctions d'archiviste au3r Archives nationales 
concurremment avec les surnuméraires de cet établisse- 
ment et les archivistes des départements et des communes 
ayant exercé. pendant trois ans au moins (ordonnance du 
11 novembre 1829, art. 9 ; ordonnance du 5 janvier 1846, 
art. 9; ordonnance du 31 décembre 1846, art. 19; dernier 
paragraphe) ; 

3* Aux fonctions de chef de section aux Archives 
nationales, concurremment avec les membres de Plnstitut 
et les archivistes de cet établissement (ordonnance du 
5 janvier 1846, art. 6); 
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4^ Aux fonctions (inemployé dians les bibliothfeiïiïès 
publiques de l'Iltat, dans là proportion d'une place sûr 
troiâ vacances (ordonnance du 31 décembre 1846, art. 19); 

&" Aux fbnétions de professeur titulaire, professeur 
suppléant, et de secrétaire de PÉcole des chartes, concui^ 
reniment avec les membres de- l'Institut et les lauréats de 
TAôadémie des inscriptions dans Tordre des travaux de 
FJÊcole des chartes (ordonnante du SI décembre !84#, 
art 19); . 

%^ Aut fonedons d^auxiliaire pour les travaux de TAea- 
demifi: des Inscriptions (ordonnance du 31 décembre 1846, 
art. 19). 

Ctes aixxiliairœ sont élus par l'Académie à la majorité 
des suffîrages, et ne peuvent être pris (|ue parmi lès archi- 
vistes-paléographes. 

7* A prendre pajct aux concours pour Pa^gâtion dé 
Fenseignemènt de Phistoire et de la géographie, dans les 
conditions détermtinéés par le décret du Î4 juillet 1863; 

8* A prendre part aux concours pour la nomination des 
auditeurs de 2« classe au Conseil d'État (décret du 14 
octobre 1872, art. 5) ; . . 

9* A dctvenir membre de TÉOdle française de Roine 
(décret dtr'20 novembre i875) ; 

10' A recevoir en certains cas u'ùe subvention. 

Un crédit de 3,600 firancs, inscrit au budget par décret 
du 14 février 1851, pour six archivistes-paléographes non 
pourvus d'un emploi salarié, est actuellement réparti 
entre des archivistes-paléographes non pourvus d'emploi; 
qui, pour compléter leurs études, sont temporairement 
chargés de travaux de classement, d'inventaire ou de 
catalogue. 

VI. CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT. 

L'ordonnance de 1829 avait institué près de TÉcole une 
Commission composée du secrétaire perpétuel et de deux 
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membres de l'Académie des inscriptions, de trois conser- 
vateurs de la BiblioUièqne Royale et da garde général des 
Archives du Royaume. Pour remplir ces fonctions, l'Aca- 
démie choisit MM. Pardessus et Daunou ; le Conservatoire 
de la Bibliothèque désigna MM. Raoul-Rochette, Abel 
Rémusat et de Manne. Dans sa séance du 4 février 4830, 
la Commission nonuna M. Pardessus {Résident. Là môme 
année, MM. ChampoUion-Figeac et Naudet entrèrent dans 
la Commission : le premier succédait à M. de Manne ; le 
second remplaçait M. Daunou, devenu garde des Archives 
et dès lors membre de droit. MM. Beugnot et Hase ont été 
successivement appelés à en faire partie. 

L'ordonnance de 1846 a converti l'ancienne Commission 
en un Conseil de perfectionifômen<ijdont le directeurgéné- 
ral des Archives, l'administrateur général de la Biblio- 
thèque nationale, le directeur de l'École sont membres de 
droit ; les autres membres, au nombre de cinq, doivent 
appartenir à l'Académie des inscriptions, et sont désignés 
par cette compagnie. 

Voici la liste des membres du Conseil : 
MM. Natalis deWaillt, membre de rinstitat,pTésideat honoraire. 

Dbuslb membre de llnsUtat, président. 

Maurt . membre de l'Institut, vioe-{^éaide»t. 

QxncHBRAT. ....... directeur. 

Paulin-Paris membre de l'Institut. 

Wallon id. 

Jourdain id. 

DE ROZIÀRB id. 

Thurot id. 

VII. PERSONNEL DE l'ÉCOLE. 

Directeur honoraire : M. Lagabanb. 

Directeur : M. J. Quigbbrat. 

Professeurs titulaires : MM. J. Quighbrat, Gubssard, de Mas- 
Latrie, A.TardiFiDbMontaiglon, 
BouTARio, Gautier. 
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Professeurs suppléants : MM. Paal Mbtbr, J. Rot. 
Secrétaire i M. Rot. 

Appariteur : M. Nbtbr. 

Tni. PBOGRAMMB OS l'ENSEIONEMENT. *- JOURS ET BBUBES 
DBS COURS. 

PREMIÈRE ANNÉE. . . 

1. Paléographie. M. GAUTIER. { J^^J',^ \ ^ 

% Laninies romanes I ^' GU^SSARD, suppléé ( Jeudi à 11 h, 
^ Langues romanes | ^^ ^ p^^j ^^^^^ ^ g^ ^ ^ ^^ 

3. :Kbliographie et / / 

wISÎes'ÏSbU- M. DE MONTAIGLON . . Jeudià2h.l/2 
qaes. \ \ 

DEUXIÈME ANNÉE. 

1. Diplomatique . . ( M. db MAS-LATRIE . . . | f^^^^'^^' 

2. Institutions poli- / ^ ( 

tiques, admmis- S M. BOUTARIC, suppléé \ Mercr. à il h. 

faativesetjudiciai- i par M. Rot / Sam., à il h. 

res de la France. \ V 

3. Class.d. Archives | M. db MONTAIGLON . . | Merc. midi 1/2 

» TROISIÈME ANNÉE. 

1. Droit civilet droit ( (M(irdi,àilh. 

canonique du l M. Ad. TARDIF I Vend à il h 

moyai âge. ( \ ' ' 

2. Archéologie du / quichERAT | v*'^-^^;*]^ 

moyen âge. ( vu»xw***i.*%« ^ Vend, midi 1 12 

JOURS ET HEURES DES COURS. 



il heures 

Mardi { 1 heure 

2 heures et demie. 



Mereredi. 



11 heures 

Midi et demi . . . 

2 heures et demie. 



MM. Tardif. 
Gautibr. 
DB Mas-Latrie. 

Rot. 

a. de montaiglon. 
(2« année.) 

QUIGHBRAT. 
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VendliBdi 
Samedi. . 
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It heures . . . . » 

1 heure 

2 h. et demie . . . 

Uheoree 

Midi et demi . .. . 
11 heures 

1 heure 

2 h^ires et demie. 



P. Mit». 

DB MaS-LjLTBS. 
A. DB MOHtULieLOII. 

(f année). 
Tabov. 

QmCHBBAT. 

Rot. 
GAxnnBB. 
P. Mbtxb. 



m. 

LISTE DES ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DES 
CHARTES PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE*. 

^AcHARD (Marie-Ant.-Félix), né à Ayignon le 25 février 1843, 
promotion du 9 janvier 1865, ancien archiviste du département 
de Vauclnse et de la Haute-Vienne. 

Alglayb (Emile), né à Yalenciennes le 27 avril 1842, promo- 
tion du 9 janvier 1865, agrégé des facultés de droit. 

^AllbauHb db CuoNOif (Charles- Jacques-Louis), né à Paris le 
9 octobre 1820, promotion de 1843, licencié en droit, ancien ar- 
chiviste de rAveyron, ancien juge au tribunal de' Nossi-Bé. 

^ André (Francisque-Louis), né à Saint-HUaire-du-Harooaët 
(Manche), le 4 Juin 1853, promotion du 15 janvier 1877, archiviste 
de l'Ardéche. 

^Arbois db Jubair Ville (Marie-Henri d^, né à Naney le 5 dé- 
cembre 1827, promotion du 25 novembre 1850, ^^ avocat, archi- 
viste du département de l'Aube^ correspondant de l'Académie des 
inscriptions et membre du Comité des travaux historiques, 
1'" médaille au concours des Antiquités nationales (1859), prix 
au concours de^ Sociétés savantes (1861), 2* prix Gobert à 
l'Académie des insrriptions (1862-186^), 1"' prix Gobert à la 
même Académie (1864). 

1. La' présente liste a été rédigée sur les renseignements fournis par 1«« 
anciens élèVira ; Tastérisque indique les membres de la Société de TÉcoIe des 
chartes. 
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Argsun (Aârien)) né à Faissé (StAne^Mohre)/ le aOnof^ubre 
1838, promotion 4ù 11 ]«ivfer 1864, se«Pétafare.p«^^to«l do^l'AcaM 
<ftèBéo^€l« lfâoo&, €0BMinr«tei»4«6 «oHwlions archéolôgifu^ dft 
musée de Màcon, ancien arèhîTiste dé la Hante-Hame. 

*kvBmmÀjj (Léon), né à Paris le 3 octobre 1815, pramotion de 
1840^ ^i anden archîTlste dlndre^^et^Loire. 

* AvéAt-Ynvf (Pleire^ean-Bugène), né à Paris U ^ déeenbro 

1846, proKioUon dti 1»' février 186^, lleeneâé ès-lettrosetendfoit, 
membre du Oonseit général de Seino-^et^ise. 

"^AiroUR (Ernedt^ Edouard)) né à Gogftad (Charente) le 11 dé- 
cembre 1829, docteur en droit, ancien ayocat général près kconr 
de Toatoose, proetireur de la RépubUqtiivé LiUe.) 

*Bai£Lbt (Attguste-Théopbile), né à Fouilloy (Somme)^ le 27 no* 
▼embre 1834, promotion du 11 novembre 1858, négociant. 

BAmBAUD (Gabriel), né à Bressuire (Getix-SéTres), le 4 février 

1847, promotion du 27 janvier 1873, arcbivistê de la Vendée. 
Barbbraud (Guillaome-Antoine-Gharles), né à Angers le 13 mars 

1829, promotion du 13 no.vembre 1855, archiviste du Oher. 

f BARBetT BU RoQHSR (AlArcd), né à Meulan (Seine-em3ise), ie 
2 avril 1815, promotion de 1841, lauréat de TAcadémie des inscrip- 
tions et belles-lettres. D.écédé en 1870. 

fBARBiifc DU BocAOB (A.-F.), «é à Paris en 1797, 1" promo- 
tion, section des Archives, 1821, ^, professeur de géographie à la 
Faculté des lettres de Paris , géographe du. Ministère des affaires 
étrangères, secrétaire de la Société de géographie. Décédé en 
février 1834. 

^Baubier db la Seras (Roger), né à Rôeil le 29 juillet 1841, 
promotion du 15 janvier 1866, auditeur à la Cour des comptes. 

* Barthblbmt (Jean-fiaptiste-Antoine-Anatole de) , né à Reims 
(Manne), le 1" juillet 1821, promotion du 29 décembre 1842, 
^, officier d'Académie, commandeur de Saint-Grégoire le Grand 
et dlsabelle la Catholique, membre du Comité des travaux histo- 
riques (section d'histoire et de philologie), secrétaire de la 
Commission de topographie des. Gaules, membre résidant de la 
Société des antiquaires de France, ancien conseiller de préfecture 
et secrétaire-général à Saint-Brieuc (Cétes-du-Nord), ancien sous- 
préfet à Belfort (Haut-Rhin) et à Neufchétel-en-Bray (S^ne-Infé- 
rienre). Mention honorable au concours dés Antiquités nationales en 
1S51, mention très- honoraUe au concours de .1856, rappel en 1857. 
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f BAfTAmo o'BsTAiio (le coûte Jees-Denit-Léoft de), né à Pitris 
le 16 afril 1S22, promotion da 5 février 1649, ^, lieencié en 
droit, aecrét^pe de Fambeiiide extriogdineig»de Freaceen OJlîae. 
Décédé à Hong-Kong, le 2 décembre 1860. 

^BATAiLLARD(Panl-TiiéodQre), né à Pmi le 23 Juars 1816, 
promotion de 1839, él« citoyen roamam en 1866 fu TAseemblée 
nitioDale de Ronmanie, membre dn Comité central de la Société 
d'anUiropologie de Paria, arebiTiste de la Faculté de médecine. 

Baudouin (Angntt^Adolphe), né k Asniéres (Seine), le 2 arril 
1830, promotion dn 16 norenÀre 1852, arebiTiste de la Hante- 
Garonne. 

^Bbaucorps (Le vicomte Mazbne de), né à Orléans le 11 août 
1840, promotion dn 20 janvier 1868, licencié en droite bbcbelier 
es-sciences, membre de la Société arcbéqlogiqne et bûtoriqoe de 
rOrléanais, de TAcadémie de Sainte-Croix d'Orléans, dn comité 
de publication de la Société des Archives bistoriqoes de la Sain^ 
tonge et de TAnnis. 
* Bbauquibr (Cbarles), né à Besançon (Doobs) le 19 décembre 
1833, promotion dn 10 novembre 1857, licencié en dr<»t, monbre 
de la Société des gens de lettres, ancien 80tts-prtfet.de Pontarlier 
(Donbs), membre du Conseil général du Doobs (canton murd de 
Besançon), membre du Conseirmunicipal de Besançon. 

* Bbau&bpairb (Charles-Marie de Robillard de), né à Avrancbes 
(Manche) le 24 mars 1828, promotion dn 25 novembre 1850, ^, 
officier d'Acad^ie, membre non résidant du Comité des travaux 
historiques, correspondant de l'Institut (Académie des inscriptions 
et belles-lettres), archiviste du département de la Seine-Inférieure. 
Mentions très-honorables et médaille à TAcadémie des inscriptions 
(1858 et 1860). 

* Bbmont (Charles), né à Paris le 16 novembre 1848, promotion 
du 18 janvier 1876, licencié ès-lettres. 

* Bbrobr (Élie), né à Beaucourt (Haut-Rhin) le 11 août 1850, 
promotion dn 18 janvier 1876^ licencié ès-lettres, membre de 
rÉcole Française de Rome. 

BERNAno (Auguste-Christian-Philippe-Daniel), né à Bordeaux le 
14 avril 1842, promotion du 15 janvier 1866, rédacteur de YUnkm, 

f Bbbnhard (Marie- Bernard), né à Ribeau ville (Haut-Rhin), le 
8 juin 1809, promotion de 1835, attaché aux travaux historiques 
dn Ministère de rinstrnction publique, archiviste de la Nièvre, 
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BiédaUles au Gencoiiys des iniiqBkés mlioiiales (1841 et 1845). 
Décédé en 1863. 

^BamtAMD (Artàur), né à Péris le 28 mun 1841, promotkm 
da.l5jenYier 1866, clie?alier^e Siint-Grégoire le Grand, oiùmr 
d'Aeadénû^ ccrnseUleF de préfecture de la Sarthe, Tioe-président de 
la S^diétéi hîstoriqiie et urebéc^egiqiie da Ifaine^ ancien càef de 
cabinet du préfet de la Sartbe. 

teanuoin (Jean-Gvslave), né à Yangiiard (Seine)/ le 22 décembre 
1834, promotion dn 11 nO'Tembre 1856» membre du Comité des 
tr»raax iûstoriqnes (sectiotf d'arcbéologie), chaîné de plo^enrs 
missions scientifiques à Saint-Pétersbourg, membre de la Société 
pour renconragement des études grecques. 

* Bmrra a npt-^Lac abawb (Martin), né à Figeac (Lot), le 27 no- 
vembre 1827, archiviste de Seine^t-Oise, ancien inspecteur 
général des Arehires. 

*Bss80T DB LAXOfrsi (Alexandre), né à Périgneux, promotion 
dn 11 jauTier 1864, officier d'Académie, archlTiste du Gard; 
eenespondant du Ministère de Tinstmetion publique pour les 
traTaox historiques. 

t Blano (Antonm), né À Semur le 6 septembre 1840, promotion 
dn 9 janvier 1865, archivista-adjoint des Bouches-du -Rhône, archi- 
viste de Loii^t-Cher et du Haut-Rhin. Décédé le 2 février 1871. 

*Bi.ANOABi> (Marc-Marie-Françds-Louls), né à Marseille le 
22 septembre 1831, promotion du. 11 novembre 1856, offîcier de 
llDstrucUon publique, licencié en droit, archiviste des Bouches- 
d»-Rhône, correspondant du Ministère de rinstruction publique 
pour les travaux historiques, mention honorsble au Goncours des 
aotiquilés nati(males (1861). 

*BoGA (Louis), né à Yalenciennes le 29 mars 1810, promotion 
de 1835, avocat, ancien président de la Sodété des antiquaires de 
Picardie, archiviste du département de la Somme. 

f Boissbuand db Ghassbt (Dominique-Claude), né à Chalon 
le 28 avril 1826, promotion du 5 février 1849, archiviste aux 
Archives de Tempire. Décédé à Chalon-sur-Saône le 6 janvier 1870. 

^BoNNABDOT (Frauçols), né à Demigny (Saône-et-Loire) le 
19 novembre. 1843, promotion du 20 janvier 1^(68, officier d'Aca- 
démie, attaché au service des travaux historiques de la ville 
de Paris, ancien archiviste de la ville d'Orléans, ancien corres-» 
pondant du Ministère de rinstruction publique pour les travaux 
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^BoMNASstiox (Pierre), né à Parte le i «Mli 1850, i^VMMilioii 
d« 27 iaÉtkr 1873, Itee&dé «« drcAt, ai«ài^«f6 «tti Aithif^ft 
natmnales, «ndeii ^lief 4e ^abiiieC du prtfn de l^Ardèehe^'t a eii hie 
noo rèsldittt de la Soelélé acadéHi^ da Pay, meiitiM kéMfîM» 
au Concours des Antiquités nationale» (1175). "- 

BoMNAULT n'Éen7S1^ (llafi»lioai9'X»fier ^>, né è MiNiléiâier le 
24 notembre 1847, promotion dn 15 Jantier 1877. 

* BoKUÉÊL (Henri-LèMurd), né A Paris le 8 9êtÊ 1817» proiMMMi 
de 1889, blbliotliéeairebienora^âiidép»rteBiaBt deettannserils de 
la Bibliothèque nationale, mteAm 4e la Société des Antiquaires 
de France et de la Société d'hiitotre et d'arckéolosie de OeftèVe. 

BoBBL D'HAtimiTB (Aiidrè-FrançoisHJdw^h) , né à I^on le 
3 juillet 1812, promotion de 1835, chevalier de l'ordre du Glyrist 
de Portugal, ramabre du Gemité des gens de lettres, eonsenrateur- 
adjoint à la BibHothèqne Sainte^Seneviève, ancien avocat à U 
Cour d'appel, ancien attaché aix traftux historiques du MMs- 
tère de rinstrùction publique, ancien chef an bureau des péti- 
tions et des se<ionrs à hi présidence de la R^ubUqne, ancien 
secrétaire professeur suppléaiit à l'École des chartes. 

t BoBVaox (Augnste-Jeaa^Baptiste), né à Saint-Trieix (Hairte- 
Vienne), le 21 janvier 1831 , promotion du 6 août 1850 > juge au 
tribunal civil de Schlestadt, archiviste de la Creuse. Décédé en 
1870. 

f BoxsLLà (Jules), né à Paris le 7 octobre 1828, promotion ^ 
14 novembre 1854. Décédé le 16 déconbie 1869. 

* Bourbon (Georges-Louis), né à Châteaunenf«ur«Sarthe (Maine- 
et-Loire) le 21 juillet 185/2^ promotion dn 19 janvier 1875, 
employé au bureau des Archives au Ministère de l'intérieur, 
ancien archiviste .du dépurtonent de Tam-et-Garonne, ancien 
correspondant du Ministère de rinsknction publique pour les 
travaux historiques. 

f BouRQUBLOT (FéUx), né à Provins (Seine-et-Marne), le 19 
août 1815, promotion de 1839, ^, avocat, profésseiv à l'École des 
chartes, membie de la Commission des Archives départementales, 
attaché aux travaux historiques du Ministère de rinstruetion 
publique, président de la Société. de l'Ecole des chartes et de la 
Société des antiquaires de France^ membre du Comité des travaux 
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li»lpn4«#s. MMailles aa conoodKs.âes «iniquités nfÛ m Om (1842 
et t86D* BéeédA à Parid> le >15 décofidMB «886. 

* BovMBic j(fià^uà*VtMX^ né à CMI^ttlidDE (Bnre^^Ii^, le 
d MfiteiiilNre i8^ ^rom^liaii do 15 noventee 1861 > ^, «ffioler 
tàuâtÊMp jmvaitt^ de rAeadéteie des. iasoripUon» et belles- 
lettres, cbef de la section «dmiÉiftretiye eut ArchiTes ntliondes, 
pn^éseenr À I^Acele des chartes,» inemblw da Oomitô ôm travaux 
lûBtoiiqnèB (fleoUon d'iiiltoirè et de {^Mogie), ahclen pfésMeftt 
ée U Société des antûinakeB de Fraaee, aneien président de la 
Société de L'École des chattes. Prix é rAeadémie des sciences 
morales et poUlkiiies(186Û)et à l-àcbdétnie dés insoriptibns (1858, 
1661» 1863), 1*' prix Gobert à la même Académie (1^1)- 

* Boimn (Adolpho)i né à Burk (Oharente-Inférieure) le ^ juillet 
1842, promotion d« 11 janvier 1864. 

^BiiâikK (Arséne^Léon), né à Paris le 10 septembre 1836, pro- 
■otion dn 15 nof^Bbre 1858, archiviste de Tas^stanoe pabllque 
à Paris, ancien arohivists du Hanl^Rfain. » 

^BnUBL (Lonis-Alexandre), iié à Paris le 20 juiUét 1841, pro- 
motion du 15 janvier 1866, officier d'Académie^ licencié en droit, 
aicMvista^out Archives nationales, ancien attaché au catalogue des 
manuscrits de la Bibliothèque iinpériale, secrétaire de la Société 
es l'École des chartes» membre oorreq»ondant des Académies de 
Glennont^Ferrand et de Màcon, et membre non résidant de la 
Sodété académique du Puy. Mention honorable au Concours des 
antiquités nationales (1868). 

BuoEànB m Bésallbs (Paul), né à Paris le 24 aoàt 1836, 
promotion du 27 janvier 1862, ancien attaché au Musée égyptien 
du Louvre. 

BuBmBZKT (Alexandre), né A Vienne (Autriche), le 27 février 1844, 
promotion du 22 janvier 1872, professeur de paléographie du 
moyen Age et de philologie romane A TUniversité de Gsemowitz 
(Autriche). 

t BxmNOUF (BugèneK né A Paris le 9 avril 1801, 1** promotion, 
Nctton des Archives, 1821, O. ^, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des inscriptions, professeur de sanscrit au GoUége de France, 
tMaeteur du Journal des savants» Décédé A Paris le 28 mai 
1852. 

^GALMBTtBS (Jules*Femand) , né A Paris le U octobre 1845, 
promotion du U février 1869. 
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*CAMBàMiHm (LiHii»Jbiilé), né à Paris le 18 joillet 1$$^, |mo* 
motion dn 10 noyemlue 1857, officier d'Académie, sou^^hef de 
la section législatire et jodkâaire anx ArchiTes natienito. 

t CApnriouB (Honoré), né à Marseille en 1802, 1*^ pvomotâoa, 
section de la Bibliothèciae royale, 1821, 0. ^, avocat etpaMi*- 
ciste, lauréat de l'Institut Décédé à Paris en 1873. 

* Casati (Chades-Claude-Marie), né 4 Lyon le 16 jamto 1838, 
promotion du 14 novembre 1854, (^eralier de l'ordre de la Coa- 
ronne d'Italie, de l'ordre des Saints Maurice et Lasare, de l'ordre 
de Wasa de Suède, etc., docteur en droit et lauréat de la Faculté 
de Paris (concours de 1853), juge au tribunal civil de Lille. 

^Castan (Auguste), né à Besançon (Doubs) le 20 novembre 
1833, promotion du 13 novembre 1855, ^, conservateur de la 
bibliothèque et des archives de la ville de Besançon, correspon- 
dant de l'Institut (Académie des inscriptions et belles-lettres), 
membre non-résidant du Comité des travaux historiques et ôés 
Sociétés savantes. Mentions au Concours des antiquités de la 
France (1859 et 1874), prix d'archéologie au Concours des Sociétés 
savantes (1864 et 1873). 

f CiAussiM DB Pbegbval (Armaud-Pierre) , né à Paris en 1795, 
promotion de 1821, O. !)((, conseiller d'État, 1*' président de la 
Cour de Montpellier, conseiller à la Cour de cassation. Décédé en 
1864. ^ 

* Cauwàs (Paul-Lbuis), né à Paris le 3 mai 1843, promotion 
du 20 janvier 1868, professeur agrégea la Faculté de droit de Paris. 

* Cbrisb (le baron Guillaume-Laurent), né à Paris le 24 mai 1847, 
promotion du 1*' février 1869, licencié en droit, inspecteur des 
finances. 

f Cbbtain (Eugène de), né à Paris le 21 juillet 1812, promotion 
de 1837, avocat. Décédé en 1869. 

Chambrun (Charles-Adolphe Pinetonde), néà Marvejols (Lozère), 
le 10 août 1831, promotion du 15 novembre 1853. 

* Chamburb (Hugues-Denis- Antoine Pelletier de), né À Saulieu 
le 4 février 1835, promotion du 2^1 novembre 1859, chevalier de 
Pie IX, licencié en droit. 

Chantbau (Augustin-François de), né à Metz (ancien département 
de la Moselle) le 22 octobre 1848, promotion du 27 janvier 1873, 
membre, de la Société d'émulation des Vosges, de la Société phi- 
lomatique de Verdun, de la Société d'archéologie lorraine, membre 
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fooiaieur de la Société de Thittobre de l'art français, ancien arciii- 
fiste des Vosges. 

CHAEAYAt (Marin-ÉUenne), né à Paris le t7 avril 1848, promo- 
tion dn 1*' février 1869, officier d'Académie, directear de la Revue 
des documents hisiori^ueSf expert en autographes. 

tCHABONNiST (Charly), né à GhAteauronx le 27 février 1829, 
promotion du 15 novembre 1851, archivistie des Hautes-Alpes, 
oonespondant dn Ministère de rinstmotion publique. Mention 
trëS'honOTabieau Concours des antiquités nationales (1859). Décédé 
en mai 1863. 

'^Grassaîno (Jean-^ptiste-François-Augustin), né à Pontaumur 
(Puy-de-Dôme), le 25 décembre 1830, promotion du 14 novembre 
1S54, ^y of&der d'Académie, juge au tribunal civil du Puy, 
correspondant du Ministère de rinstruction publique pour les tra- 
vaux historiques, ancien substitut à Cusset. 

*Objltsl (Athanase-Eugène), né à Rouen le 2 mai 1820, pro- 
motion du 5 février 1849, officier de Vinstruetion publique, archi- 
^^sle dn Calvados, ancien secrétaire et ancien président de la 
Société des antiquaires de Normandie, membre de l'Académie de 
Caen, correspondant de la Société des antiquah«s de France, 
■embre de TAissociation pour renoouragement des études grec- 
^pns, correspondant dn Ministère de Tinstruction publique pour 
les travaux histpriques, membre de la Commission des Concours 
académiques de Caen. Mention hors ligne à l'Académie des inscrip- 
fions et belles-lettres. 

* Ceauffur (L'abbé Louis-Marie), né à Vannes le 21 septembre 
1S48, promotion du 20 janvier 1868, licencié en droit, chanoine 
honoraire, pro-secrétaire à l'évéché et aumônier du cercle catho- 
lique des ouvriers de Vannes, précédemment vicaire à La Roche- 
Bernard. 

^Ghazaub (Alphonse-Martial), né à Paris le 20 juillet 1827, 
promoticm du 16 novembre 1852, officier d'Académie, licencié 
èfr^tres, archiviste de l'Allier, membre de la Société d'émula- 
tion de VAllier, correspondant des Sociétés des antiquaires de 
France et d'émulation du Doubs, prix du Conseil général de 
l*AUier (1860), prix au concours des Sociétés savantes (section 
d'histoire, 1865), mentions an concours des Antiquités Nationales, 

1861 et 1866. 
f Ghbllb (Claude-Charles), né à. Vault (Yonne) le 6' juillet 1807, 
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promotioii 4ie 1831, «rcU^ste ém Rlilaie;^0éeèÉé à Lyonr m iM9. 

CfliRON (Paul), né à le • pMkMifiiMi 

do 21 novembre 1859, aiden arduTiste éè la Haute-lfarM, 4e la 
Vendée et des fiantes-Alpes. 

*GLAiREPOND{Anfoine4llaiia8),né A Ghabenll (Drôme)) \eifè^rrim 
1811, promotion de 1887, ofiieier d'Académie, Hcenelé ^en droit, 
président da tribunal de coinmeree, président de la Soéiélé de 
propagation des eonnaisBanees otites, président de laOomvisskHi 
administnttltte de rÉoole noimale des iltes, adtnintsiratenr éè la 
succorsale de la Banque de France, négociant. r . • 

"^CuÉPAT (Léon), né au Change (Dordogne), le 4 léwrter 1851, 
promotion do 19 janVkr 1875, prolessear à la Facnlté des lettn» 
de Lyon, anoien membre de l'exile française de Borne. 

^.Gpcwaff (B^po)]Fte^ran(oi8*Joles), néA Paris le l^^déœnybfe 
1829, promotion dn 16 noTcmbre 1852, ^, inspecteorgénéral de Vtm* 
seignement primairs^ Andea eonserrateor à li BibBoUèqoe^lftita- 
ri^, membre do CkMoeâ général de S^ne-^Oise, membre 4o 
Comité des travanx btstoriqoes (section d'Iristoire et de philolo|gieh 
meulw^ de la Sodélé des antiiiaairts de Picardie, anden «nxi- 
liairo de l'Académie des inscriptions, secrétaire de la CommisdoiÉ 
de pobUcatlon dn Catalogne des manoscrits àtUi bîbKotbèqoetf 
4q9>, départements, membre et anden présléeiit de lu Société de» 
anM<Ioaûw à^ France. 

'^ Co9M'Ots«90-Adelphe), ne à Paris le 29 mars 18&1, pronioliott 
du 19 janvier 1874. 

Cofiinnn (foieph^ né à MuUranse le % mai 1888; prsiMilttoa dn 
11 janvier 1864, licendé ès4ettres, archiviste de la tflle ée 
Mulhouse, autrefois prefesseor au collège de la mène vHle. ' 

Coun Dn LA PfjABmàRB (Loois de la), né à Nantes fe 16 9èp^ 
tembre 1832, archiviste-paléographe (sous le nom de Louis Làttm>, 
qui continoe d'être son pseudonyme littéraire), promoticM dn 14 
novembre 18M, ardiivtsie du département de l'Hérault, aneieii 
membre dn bureau des travaux historiques de la ville de Paris, 
bibliothécaire hooornre de la bibliothèque Sainte-Geneviève^ 

*CoimAjoD (Loois-Charies-Léon), né à Paris le 22 février 1841, 
promotion du 14 jahvier 1867, licencié en droit, attaché à ta 
Conservation de la sculpture et des objets d'art du moyen âge, de 
la renaissance et des temps modernes au Louvre, membre de la 
Société des antiquaires de France. 
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, ttlM«st :(Bni««t), né'A Par^f Jq 3 jniUAt 18aà> pmuotkondu 
Il novembre 1856, josmiiisley arfàiTiste de Ijot^-iàaioiuie, on- 
|do]r6â la Tilk de PaHf. Décédé en 1872. 

^CuapBiriu»-GujueNT (Athanas^, né A Galaû le l«'féTrierJfi2i, 
puMQOtion de 1845, O^ ^^ lieencié ^i^lettrea, aiprégâ deJ'UnîTerT 
siié, coaservateor à la biJbliothèqne Saitite-GeneYiève. 

* DAieusQN (l4oaiA-JeaiHLticieihMaiime)» né à La GhAtre (Indre) 
le 6 «eptemlwe 1836, promotion do 15 novembre 1858, Jbge au 
tribunal civil de CbâteaQroaXf >> 

*DàMMBVB DB LA Chataiinb (Antc^ne- Elisabeth -Cttéophas), 
«èiPem lo 2&:octotore 18^ promotion de 1841, Q^ij^i, rectenr 
de rAoadémie' deLjron, correspondant de l'Inatltnt (Académie de$ 
•Giences mondes et poUt^nes), ancien professeur dlûistoire dans 
lis Facultés de ^uÔM^ et de Xijfon, ancien doyen de la FacuUé 
des lettres à Lyon, et ancien recteur de l'Académie de Nancy. 
Prix ft rAnadélôie des sciences moralea et politiques en 1847 
sien 18S3, gvaid prtxQobert à rAoadémie française en 1868 el 
1869. 

^JXiuSCT Bs La Gbatanmb (Bodolpbe), né à. Paris le 26 dé- 
esttbre 1824^ promotion de 184&, ijf^, docteur en droit et es-lettres; 
conseiller à la Ooor de casaaitiM, aacieh atrocat au Osnootl 
dïtat et à ia €onr de casâaliQn, ancien président de l'onAre. 

^Daitid <Loni$-Cbariea), néàCk)logne <alors département de la 
Boer) le 9 novembre 1810, promotion du 2^ ianwièr 1823, O. ^, 
cettsiUer-ainttBe é la Cour des oomiKes. 

^D!ELABonDv{Fraiiçois), né i Versailles le 1^ juilkft 1854, pro* 
imUOB du 15 janvier 1877, membre de l'École française de Rome. 

BiLAHATn (Juks-Augnstio) , né à Angers le 5 mai 1851, pro*- 
SMtien dn 15 janvier 1877. 

^Dbuslb {L6^>old-Victor), né à Valognes (Mancim) le 24 oc<- 
tobre 1826, promotion du 4 janvier 1847, O. ^, membre de TAca- 
démis des inscriptions et belles-lettres, administrateur général 
diiedeiff de la Bibliotbèqne nationale; président du Conseil de 
perfectionnement de rÉcole des ebartes, président de la Section 
d'histoire dn Comité des travaux bistoriques et des Sociétés 
lavantes. Médaille au Concours des antiquités nationales .(1849), 
1* prix Gobert de l'Académie des inscriptions, 1851 et 1852. 

DiLOfts (Félix) , né à Paris le 9 novembre 1830, promotion du 
19 novembre 1855, employé à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
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*DnoTB (Auguslm)» né à SérifpMii (YMcliue) le 14 BMn 1816, 
promotkHi de 1841, ^ officier de riastraelion publique, amaer- 
Tatenr de la bibliotb^e et en musée Cdret de là yille d'ATî- 
gPMm, eorretpoDdanl du Kimtt^re de 11n«tractioik publique pour 
les travaux historiques, eorrespondant de la Société des «ati- 
quaires de France, ancien arocat à la Cour d*ap^l de Paris, 
ancien attaché à la collection des documents inédits de l'his- 
toire du Tiers-État et A la collection des Cartulaires de France et 
ancien archiYisle dir d^rtement dlndre-et-Lolre» 

^Dblpit (Jean-Marttal), né à Cahuzac <Lo^t*6aioane) le 
^ férrier 1813, promotion du 17 janvier 1835, ancien membre de 
l'Assemblée nationale, anden attaché aux traTaui historiques du 
Ministère de Finstractlott publique, membre hononôre du Comité 
des travaux historiques. Médaille au Concours des antiquités 
natk»ales, 1841. 

*DniAi80N (Louis), né à Reims le il mai 185t, piomotioB 4a 
18 janvier 1876, licencié en droit, arddriste-adleint de la TiUe 
de Reims. 

^DsiiÂMm (Auguste-Gabriel), né à Paris le 3 mars 1821, ]^- 
msâoa de 1841, i)|(, professeur à la Faculté de droit de Paris, 
membre de l'Académie de législalioa de Toulouse. 

* J)spRBz (Marie-Michd-Denis), né à Sahite4}eneriève4es-Bois 
(Loiret), le 30 septembre 1888, promotion du 12 janvier 1863, em- 
ployé À la Bibliothèque nationale. 

* Dbsjardins (Gustave-Adolj^), né à Sarreguemines (Mosdie), 
le 25 août 1834, promotion du 11 novembre 1856, ^ officier d'Aca- 
démie, sons-chef de bureau an Ministère de l'intérieur, chargé 
du serrice des Archives départementiftles, membre du Comité des 
travaux historiques (section d'histoire et de philologie), ancien 
archiviste de TAveyron, de l'Oise et de Seine-etrOise. 

+ Dbsplànqub (Alexandre), né à Douai le 24 février 1835, pro- 
motion du 15 novembre 1858 , officier d'Académie, archiviste du 
Nord et de llndre, correspondant du Comité des travaux histo- 
riques et des Sociétés savantes. Décédé le 8 février 1871. 
' DoiNBL (Jules-Benott), né à Moulins le 8 décembre 1842, pro- 
motion du 15 janvier 1866, archiviste du Loiret, ancien archiviste 
du Cantal, ancien bibliothécaire et archiviste de la ville de Niort. 

"^DoLBBT (François-Eugène-Marie), né à GerviUe (Manche), le 
30 août 1843, promotion du !•' février 1869, archiviste de Tlfinre, 
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anden attaché aa Catalogne des manascrits de la Bibliothèque 
impériale. 

DoNGosxm (Armand-Jean-Harie), né à Gharleville (Ârdennes), 
le 30 janvier 1846^ promotion du 1*' février 1869, sous-préfet à 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir), ancien conseiller de préfecture 
des Hautes-Pyrénées. 

^Doubt-d'ârgq (Louis-Claude), né à Paris le 15 Janvier 180B, 
promotion de 1833, ^, officier d'Académie, chef de la section 
historique aux Archivés nationales, membre du Comité des 
travaux historiques (section d'archéologie). 

^Dubois (Arthéme-Marie-Gaston), né à SahitrCalais le 23 Janvier 
1843, promotion du 20 janvier 1868 , ancien employé au départe- 
ment des imprimés de la Bibliothèque impériale. 

tDucaoALAis (Adolphe), né à Beaugency (Loiret), le 11 janvier 
1815, promotion de 1841, auxiliaire de l'Institut, membre de la 
Société des antiquaires de France, premier employé au Cabinet 
des médailles de la Bibliothèque nationale. Prix de numismatique 
à l'Académie des inscriptions (1846). Décédé le 24 août 1854. 

*DucBBMiN (Yictor^Tranquille), né à Sainte-Marguerite-d'Elle 
(Gilvados), le 17 mai 1844, promotion du 20 janvier 1868, archi- 
viste de la Mayenne. 

*Dn Chânb (Arthur-Alexandre-Armand Mabillb), né à Saint- 
Miehel-de-Chavaignes (Sarthe), le 13 juin 1848, promotion du 
27 janvier 1873, ^, ancien archiviste de la Vendée. 

*Du70UR (Théophile-André),, né à Genève le 4 octobre 1844, 
promotion du 27 janvier 1873, directeur des Archives du canton 
de Genève, secrétaire de la Société genevoise d'histoire et d'ar- 
chéologie, juge à la Cour d'appel de Genève. 

'^DuFouEMANTELLB (Charle»-Marie) , né à Paris le 14 août 1853, 
promotion du 15 janvier 1877. 

* Duhamel (Léopold-Jean-Pierre-Émile), né à Goustranville- 
fiMnl-Clair (Calvados), le 16 août 1842, promotion du 9 janvier 
1865, officier d'Académie, chevalier de l'ordre de François-Joseph 
d'Autriche, archiviste du département de Vaucluse, correspondant 
du Ministère de l'instruction publique pour les travaux historiques 
^ archéologiques, ancien archiviste des Vosges et de la Corse, 
BMmbre fondateur du Comité d'histoire vosgienne. Mentions 
iMmbrables au Concours des antiquités nationales (1868 et 1869). 

3 
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DuMAiMB (Alfred GnutAUD-), aé à Paiis le 25 décembre 1852, 
promotion du 15 janvier 1877. 

^DuplAs-âgha (Théodore-Heiiri-IiéfNi-AjigMte), aé à Paris le 
5 janyier 1825, promotion du 4 janvier 1847, membre correspon- 
dant national de la jSociété des antiquaires de Normandie, de la 
Société archéologique de Sens, de la Société archéologiqiie du 
Limousin, etc., ancien attaché an département des mannacrits 
de la Qiblioth^e nationale. Mention honoraUeau Concours des 
antiquités nationales en 1875. 

* Dupont (Edmond-Louis}, né 4 Ëoulogne-sur-liér le 16 octobre 
1827, promotion du 16 novembre 1852, ^, chef de la section du 
secrétariat aux Archives nationales, archiviste-trésorier-biblio- 
thécaire de la Société de THistoire de France. 

i- DuRANDE (Amédée), né à Paris le 27 février 183^, promotion 
du 28 Janvier 1861, attaché au Ministère de la maison de TESaqie- 
reur. Décédé en 1870. 

DuRANTON (Jean-Baptiste-Alexandre- Stanislas), né à Paris le 
28 juillet 1822, promotion du 4 janvier 1847, docteur en droit,' 
ancien sous-préfet. 

^DuYAL (Louis-François-Marin), né à la Ferté-Macé (Orne), le 
27 février 1840, promotion du 9 janvier 1865, archiviste du dépar- * 
tement de la Creuse, précédemment conservateur de la biblio- 
thèque et des archives de la ville de Niort (DeuxrSèvres). 

f Etsenbaoh (Gabriel), né à Woippy (Moselle) le 4 octobre 1814, 
promotion de 1837, archiviste de la Nièvre. Décédé à Nevers en 
1849. 

*Faoniez (Gustave-Charles), né à Paris le 6 octobre 1842, pro- 
motion du 14 janvier 1867, archiviste aux Archives nationales, 
auxiliaire de TAcadénde des inscriptions et belles-lettres. 

f Fallot (Gustave), né à Montbéliard (Doubs) le 17 novembre 
1807, promotion de 1833, sous-bibliothécaire de l'Institut, s6<^- 
taire du Comité des travaux historiques. Décédé le 6 juillet 
1836. 

^Famjoux (Georges), né à Moulins (Allier), le 28 avril 1822, pro- 
motion du 4 janvier 1847, O. ^, secrétaire-général de la Société 
nouvelle des forges et chantiers de la Méditerranée. 

+ Faudet (Fabbé Pierre-Augustin), né à Saint-Geniez (Aveyron), 
l'« promotion, section de la Bibliothèque Royale, 1821, ^ 
docteur en théologie, chanoine honoraire de Paris, professeur 
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snppléaBi à U Faootté de théolègie 4e Paris, curé <le Saint«4tiemie' 
da-Mont et de Samt-Roch. Décédé à Paris le 30 octobre 1873. 

*FATio»EiON(Hector-Paul), Mé A^inl-Georgeft-SBr^iOira (Haine- 
et-Loir^, le 8 mars 1838, pfomolion da. 28 janvier 1861, docteur 
ès-lettres^ rédactear en ckef dv Jounuil de Maine-et-Loire, ancieii 
pnilèsseor d'bistoire au lycée de Rennes^ 

^FyiYRB (Camille), né à Genève, promotion du 22 janvier 1872« 

*FiNOT (/nies), né 4 Lont-le-Sauni^ (Jura), le 27 avril 1842, 
promotion du 9 janvier 1865, avocat, archiviste de kt Hante- 
Sa6ne, ancien archiviste dn Jura, correspondant dn Ministère de 
Tinstroction publique pour les travaux historiques et de la Oom- 
miasion de topographie des Gaules. Mention honoraMe an Gon- 
conrs des antiquités nationales (1873). 

^Flamarb (Louis-Henri Adam db), né à Stns (Tonne) le 
26 février 1851, promotion du 18 janvier 1876, archiviste du 
département des Alpes-Maritimes. 

*FiauRT (Paul-Pierre-Philippe48aac*Ânnand db), né au Yieux- 
Ruffec (Charente), le 15 mars 1839, promotion dn 12 janvier 1863, 
baeheUer ès-sciences, archiviste de la Charente, ancien archiviste 
de Loir-et-Cher et {par i^erim) de la Haute-Marne, c<Mrrespondant 
du Ministèie de rinstructton pnblique pour les travaux historiques. 

^Flcoubt (Pierre-Amable), né à Rouen en 1797, 1"* promotion, 
section de la Bibliothèque royale, 1821, ^, ancien greffier en 
chef de la cour d'appel de Rouen, correspondant de TAcadémie 
des Inscriptions, l*' prix Gobert A l'Académie des Inscriptions 
(1843), médaille d'honneur à FAcadémie de Rouen (1862). 

^FoNTBNAT (Antoine-Harold de), né à Antun (Sa6ne-et-Loire), 
le 15 janvier 1841, promotion du il janvier 1864, officier d'Aca- 
démie, bibliothécaire de la Société Éduenne, conservateur du 
nrasèe d'Autun, ancien rédacteur au. ministère de l'Intérieur 
(bureau des archives départementales), correspondant de la Société 
des Antiquaires de France et de la Commission de topographie 
des Gaules. Mention honorable au Concours des antiquités 
nationales de 1875. 

"^Feançois Saint-Maur (Eustache-Maur), né à Laon (Aisne), le 
18 février 1826, promotion du 4 janvier 1847, #, chevalier de 
^^re de Chartes III d'Espagne, docteur en droit, président de 
chambre à la Cour d'appel de Pau, membre de la Société des 
antiquaires de Nonnandie, membre et ancien pri&sident de la Société 
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des antlqiiaires de l'Oaest et de celle des seieicet, lettres et arts 
de Pau, 

t FBiriLLS (Gharles-Bmest diO> né à Roaea le 24 février 1811, 
promotioii de 1837, auxiliaire de VAcadémie des inscriptioiis, 
membre de la Société des antiquaires de France. Lauréat de l'Aca- 
démie de Rouen, mention trèfr-honorable au concours des anti- 
quités nationales (1859). Décédé à Paris le 18 noTembre 1855. 

* Gahdbt (Jacques-Edouard), né à Paris le 2 mars 1818, pro- 
motion de 1843, avocat. 

-hGABDr (Jean-Houri-Auguste), né à Paris le 10 février 1827, 
promotion du 15 noTcmbre 1853, Décédé. 

* GAENina (Charles-Edouard), né à Lure (Haute-Sadne), le 13 
janvier 1823, promotion du 8 avril 1850, officier d'Académie, 
membre de la Société des antiquaires de Picardie et de celle des 
antiquaires de la Horinie, sous-chef de la section du secrétariat 
aux Archives nationales. Lauréat de la Société des antiquaires de 
la Morinie (1848) et de l'Académie de Besançon (1849), mention 
honorable à l'Académie des inscriptions (1861). 

Gasiinbs (le comte Gharles-Marie-Albert-Léonce de Uacû db), 
né an Mans le 5 septembre 1829, promotion du 15 noT^nbre 
1853, membre de la Société archéologique de TOrléanais, mem- 
bre-fondateur de TAcadémie de Sainto-Croix d'Orléans, membre 
titulaire de la Société historique et archéologique du Haine. 

* Gauthibr (Marie-Jules), né à Besançon le 29 février 1848, 
promotion du 17 janvier 1870, licencié en droit, archiviste du 
Doubs, correspondant du Ministère de rinstructlon publique pour 
les travaux historiques, précédemment avocat à la Cour d*appel 
de Besançon, 

* Gautibr (Léon), né au Havre le 8 août 1832, promotion du 
13 novembre 1855, ^, chevalier de l'ordre de saint Grégoire-le- 
Grand, professeur à l'École des chartes, archiviste aux Archives 
nationales, rédacteur du Monde^ membre du Comité des travaux 
historiques (section d'histoire et philologie), ancien archiviste du 
département de la Haute-Marne, ancien correspondant du Minis- 
tère de l'instruction publique pour les travaux historiques. 
Deuxième prix Gobert à l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres en 1866, 1867 et 1872. Premier prix Gobert à la même 
Acad^nie en 1868. Prix Guizot à l'Académie française en 1875. 

t Gbrauù (Hercule), né au Gaylar (Hérault), le 11 février 1812, 
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promdtkm de 1837, attaché aux travaux histmriques du Ministère 
de l'instruction publique, médaille au Concours des antiquités 
Dati<nia1e8 (1844). Décédé le 9 mai 1844. 

^GmÂtJD (Louis-Alfred), né à Fontenay-le-Ck)inte le 3 août 
1827, promotion du 15 noT^nbre 1853, officier d'Académie, doc- 
teur en droit, conseiller à la Cour d'appel d'Orléans, ancien 
membre de l'Assemblée nationale, ancien Tice-président du tribu- 
nal ciyil de Blois. 

*GmY (Arthur-Jos^h), né à Trévoux le 28 février 1849, pro- 
motion du 17 janvier 1870, archiviste aux Archives nationdes. 

*GossiN (Léon-Pierre), né à Paris le 19 avril 1827, promotion 
da5 février 1849, licencié en droit, sous-chef de bureau au che- 
min de fer d'Orléans. 

GouoBT (Alexandre-Louis- Marie- Antoine)^ né à Lyon le 17 octo- 
bre 1832, promotion du 15 novembre 1858, archiviste de la Gironde, 
ancien archiviste des Deux- Sèvres. 

GoxrvBNAiN (Louis-Antoine he), né à Dijon le 2 juin 1836, pro- 
motion du 21 novembre 1859, conservateur des archives de la 
ville de Dijon, inspecteur des archives communales et hospita- 
lières du département de la Gôfe-d'Or, membre titulaire de la 
Commission départementale des antiquités. 

^Gbandmaison (Pierre- Charles-Armand Loysbau db), né à 
M\ien le 29 mai 1824, promotion du 8 avril 1850, ^, officier 
de l'Instruction publique, archiviste d'Indre-et-Loire, ancien 
attaché an département des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, correspondant du Ministère de l'instruction publique pour 
les travaux historiques^ ancien secrétaire de la Société de l'Ecole 
des chartes. Mention très-honorable au concours d'histoire des 
Sociétés savantes (1865), prix d'archéologie au même concours 
(1870). 

* GniA. (le R. P. Marie-Étienne-Adrien), né à Lons-le-Saulnier 
le 1^ février 1828, promotion du 8 avril 1850, licencié en droit, 
docteur en théologie, ancien vicaire -général du diocèse de Saint- 
Claude, prieur et réformateur des chanoines réguliers, à Saint- 
Claude. 

Grégoire «(Ernest), né à Spa (Belgique), le l**" août 1828, 
promotion du 15 novembre 1853, licencié en droit, ancien pro- 
fesseur de paléographie à Lausanne. Prix Volney à l'Institut. 

Gros-Burdet (Jean-Édouard), né à Paris le 12 février 1828, 
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proBMtioii du ^MyeÊÊbte 1854, Ikettcfé en drettt, eétamàA priiH- 
dpal de 1'* elasse an MiDiMère des Finales. 

t GnéRA&D (Benjamin)^ lié à Montbod (06te-â'0r), f preieo^ 
tioo, section des AidÛTes, 1821, O ^, membre de HjisMtiit, 
coaserratear aa dé|»artement dee mauiscrits à la BililioUi^e 
nalioDale, profèssear à l1Éc<^ des chartes et directeur de oette 
£eoie. Décédé à Paris le 10 mars 1854. 

* GuéRiN (Marie-Joseph-Panl), né à Paris le 8 mars 1845, pro* 
motion du 1*' terrier I86d, archîTiste anx ArchiTes nationales, 
anckn employé au Catdogue des manuscrits de la Bibliofthèqnii 
nationale. 

* GuBssAKD (Francis), né à Paisy (Seine), le 28 janvier 1814, 
promotion de 1837, ^, membre de l'Acad^ie des inscriptiaM 
et belles lettres, professeur à l'École des ciiartes, membre hono- 
rmre du Comité des Irayaux historiques, chargé delà publication 
du recueil des anciens poètes de la France, ancien président de 
la Société de l'École des chartes. Médaille an Concours des 
anU^uités nationales (1845), p^rix à l'Académie française (1846). . 

* GmFFRET (Jules-Harie-Joseph), né à Paris le 29 noveninu 
1840, pnndotion du 12 janvier 1863, officier d'Académie, liooieiè 
en droit, archlTiste anx Archives nationales. 1'* médaille an 
Concours des antiquités nationales (1865/. 

* GuioNARP (Pierre-Philippe), né à Dijon le 16 mai 1820, prcH 
motion de 1843, officier d'Académie, bibliothécaire de la ville de 
D^on, ancien archiviste de l'Aube, correspondant honoraire éa 
Ministère de rinstruction publique pour les travaux historiques. 

* GmouB (Marie-Claude)» né â Trévoux (Ain), le 16 octobre 
1832, promotion du 11 novembre 1856, licencié en droit, archi- 
viste de la ville de Lyon, ancien archiviste de TAin, correspondant 
du Ministère de l'instruction publique pour les travaux histo- 
riques. 

* GuiLMOTO (Gustave-Adolphe), né à Paris le 3 novembre 1846, 
promotion du 19 janvier 1874, docteur en droit, archiviste des 
Vosges. 

GuiNARD (Félix-Charles-Marie), né à Paris le 27 février 1824, 
promotion de 1847, licencié en droit, chef de bureau à la préfec- 
ture de la Seine, précédemment employé au secrétariat de l'Aca^ 
demie de Paris, puis inspecteur des écoles communales de la 
ville de Paris. 
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^Hatst (Mien-Piarre-Sugèiie), né à YUry (Seine), le 4 aTril 
1853, promotion du la janiier 1876, employé au département des 
impxiinés de la Bibliotlî^que nationale. 

HsBBBT (Marie-Pietre-Félix), né à Amiens (Somqie), le 28 s^ 
tembre 1847, pramotion du 1" février 1869, docteur en droit, 
avoeal à la Cour d'appel de Paris, aneien secrétaire de la eonfé* 
rence des avocats stagiaires. Prix Liouyille (partagé avec 
M* Faldmaii^), 1876. 

^ HwviBu (Henri- Bmest-Victor), né à Paris le 22 janvier 18^2, 
donation du 27 janvier 1873, licendé en droit, chargé du clas- 
sement des archives hospitalières d'Abbeville et de Bordeaux par 
le Ministère de l'intérienr, chargé de mission* historique par le 
eoBseil général de la Somme. Mention honorable au Ck>nconrs 
des antiquités nationales (1876). 

HiBLASD (Charles-Léon), né à Yandenesse (Côte-d'Or), le 8 
juillet 1834, promotion du 13 novembre 1855, négociant, prési- 
dent du syndicat général de l'Uniœi nationale du commerce et 
^rindustrieé 

*fiiMLT (Louis-Auguste), né à Strasbourg le 28 mars 1823, 
promotion du 5 février iM9,^, officier de rinstmetion publique, 
docteur ès-lettres, professeur de géographie à la Faculté des 
littieS de Paris, ancien professeur d'histoire au collège Rollin, 
ancien président de la Société de l'École des chartes, ancien vice- 
piésident de la Société de géographie. 

HuBB&T (J.-B. Théodore), né à Bourges le 6 septanbre 1835, 
promotion du 27 janvier 1862, archiviste de llndre. 

t HuGQT (Henri), né à Strasbourg le 28 août 1805, promotion 
de 1831, conservateur des archives municipales, de la bibliothèque 
et du musée de Colmar. Décédé le 7 juin 1864. 

HunoN (Édouard-Joseph-Marie), né à Montoire (Loir-et-Cher), 
le 28 juin 1823, promotion du 5 février 1849. 

fJACOBS (Alfred), né à Paris le 15 décembre 1827, promotion 
du 25 novembre 1850, docteur ès-lettres, membre de la Commis- 
sioo de la carte des Gaules. Mention très-honorable au Concours 
des antiquités nationales (1859). Décédé en 1870. 

* Janin (François-Eugène), né à Passy (Seine), le 9 mars 1815. 
promotion de 1841, licencié en droit, ancien attaché à la Collec- 
tion des Monuments inédits de l'histoire du Tiers-État, ancien 
auxiliaire de TAcadémie des inscriptions. 
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t JoioNT (Edmond), né à Paris le 1" octobre 1839^ promotion 
du 12 japvier 1863. Décédé en juiUet 1863. 

* JoûoN (Frédéric-Lonis-Marie), né à SaintrMalo le 22 oeU^re 
1841', promotion du 17 janvier 1870, licencié en droit 

JuNGA (Marie-Joseph-Etienne), n4 à Paris le 13 décembre 1834, 
promotion dn 16 nov^nbre 1855, journaliste, ancien archiviste 
du Jura. 

* Kbrdrbl (Yincent-Panl-Marie^Casimir Audrbn bb), né à 
Lorient (Morbihan), le 28 septembre 1815, promotion de 1841, 
sénateur, ancien président de la Société de l'École des chaartes, 
membre du Comité des travaux historiques (section d'histoire el 
de philologie). 

*KacEBBa (Ferdinand-Philippe- Auguste) , né à Sainte-lUrie> 
aux-Mines (Haut-Rhin), le 5 décemlHre 1830, promotion du 10 
novembre 1857, licencié en droit, ancien archiviste de Tarn- 
et-Garonne. 

* Labordb (le marquis Joseph de), né à Beauregard près Fon- 
tenay (Eure), le 13 septembre 1840, promotion du 12 janvier 
1863, officier d'Académie, licencié ès-lettres et en droit, ardkiviste 
aux Archives nationales, membre du Comité dtô travaux hisUMri- 
ques (section d'histoire et de philologie). 

Labobdb (Théodore-Alphonse), né à Paris le 18 juin 1829, ihto- 
motion du J4 novembre 1854, ancien sténographe au Sénat. 

* La Bordbbib (Arthur Lemotnb db), né à Vitré (lUe-et-Vilaine), 
le 5 octobre 1827, promotion du 16 novembre 1852, ancien mem- 
bre de PAsserabiée nationale, membre non résidant du Comité 
des travaux historiques. 

* Làgabane (Jean-Léon), né à Fons (Lot), le t" frimaire an 
VII (21 novembre 1798), 1" promotion, section de la Biblio- 
thèque royale, 1821, O. ^, professeur-directeur honoraire de 
l'École des chartes, conservateur-adjoint honoraire au département 
des manuscrits de )a Bibliothèque nationale, président honoraire 
de la Société de l'École des chartes, membre résidant de la Société 
des Antiquaires de France, membre de la Société de l'Histoire 
de France et du conseil de ladite Société depuis 1844,' membre 
correspondant de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Rouen et de la Société des Études du Lot, ancien membre de 
la Commission des Archives départementeles, ancien membre du 
Conseil supérieur de l'École pratique des Hautes-Études. 
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Lagoiibb (Paul), né à OahoTs (Lot), le 6 Jattfier 1834, promo- 
tion da 2S novembre 1869, homme de lettres. 

f Laobt (Antoine), né à Lille le 24 juillet 1815» promotion de 
1839, archiviste aux Ardiives de TEmpire. Décédé le 21 juillet 
1863. • 

* Lai^ (Jnles-AugDste), né à Caen le 25 mai 1836, promotion 
do 15 novembre 1858, ^, directeur de la Compagnie des Entre- 
pôts et Magasins généraux de Parts. Prix à la Société* des Anti- 
quaires de Normandie et à TAcadémie de Caen (1858). 

* LAUkNNB (HarSe4iUdovic), né à Paris le 23 avril 1815, pro- 
•motion de 1841, sous-bibliothécaire de llnstitut, membre du 
Comité des travaux historiques (section d'histoire et de philologie), 
anden attaché aux travaux historiques du Ministère de l'instruo- 
tioa publique, ancien rédacteur en chef de ÏJihenœum français 
et de la Correspondance lUtéraire. Médaille au Concours des 
antiquités nationales (1845). 

t Lanb&bssb (Ernest Clbro db), né à Pontoise le 17 août 
1800, i- promotion, section de la Bibliothèque royale, 1821, ^, 
bftliothéeaire de llnstitut. Décédé en 1864. 

hk RoGHBB&OGBAHD (Henri BROGHARri db), né à Niort (Deux- 
Sèvres), le 28 avril 1853, promotion du 15 janvier 1877. 

^Lastbtbib (Robert db), né à Paris le 15 novembre 1849, pro- 
motion du 27 janvier 1873, ij^, officier d'Académie, archiviste aux 
Ârey ves nationales, membre du Comité des travaux historiques (sec- 
tion d'archéologie). 1'* médaille au Ck)ncours des antiquités natio- 
nales en 1875,' prix ordinaire de l'Académie des inscriptions (1877). 

Laudt (André), né à Paris le 5 février 1848, promotion du 
tt janvier 1872, archiviste du département de Constantine. 

^Lbbbubibr (Pierre-François), né à Villedieu (Manche), le 
5 juillet 1819, promotion de 1845, officier de Tlnstruction publique, 
oorrespondant du Ministère de rinstruction publique pour les 
travaux historiques, chanoine titulaire d'Évreux, ancien profes- 
seur suppléant à la Faculté de théologie de Bordeaux, ancien 
nehiviste de TEure. Mention très-honorable au Concours des 
antiquités nationales (1863). 

t Le Brbthon (Achille), né à Ifs (Calvados), le 14 octobre 1833, 
promotion du 28 janvier 1861, attaché au bureau des travaux 
bistoriques de la ville de Paris, auxiliaire de TAcadémie des 
inscriptions. Décédé le 29 février 1868. 
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'^ Lboabom (Pféiéffie-HaUlit), né à Piri» le n Jamir tô29, 
promotion da 15 noTembM 1851. MMtioa a» OoiiGoiir&dea aiii^ 
-qnités nationalea (1854). 

^LicOT DE LA MAKCSn (AUMTt), lé à NmMTf (SttQA^* 
Marne), le 21 novembre 1839, promotion do 28 janvier 18S1, 
archiviste aux Archives nationales, profassênr d'idstolre à L'Uni- 
versité catholique de Paris» aneieB archivista de te Hante^Bavoie, 
anden secrétaire de la Société de ÏÉeokt des chartes, membre de 
l'Académie de Savoie, de la Société d'histoira et d'^ucebéotogie 
de Genèfve, de la Société Florimontane d'Aiaecy, ,de la Société 
archéolegiqQe de Sens,, etc. Prix ordteire de rAcadèmie des 
inscriptions (1867). Prmnier prix Gobert à te même Acadénûe 
(1875), ^ . . • 

* hsTÈw (André)^ né à Provins (Seiae-«t-Mame), le 9 novem< 
bre 1834, promotion du 10 novembre 1857, licencié ès-lettrea et 
en droit, homme de lettres, ancien attaché aux Archives de Fem- 
pire. 

* hKPOXJhum (Loois-yietor- Anatole), né à Paris le 3 jniHeC 1844, 
promotion du 15 janvier 1866, ceMeillejr d'arroodifliewent d» can- 
ton de Nenilly (Seine), avoué près le tribunal civil du di^arte- 
ment de la Seine. 

LsauLT (Edward-André-Joseph), né à Cambrai le 6 mars 1814, 
promotion de 1835, ^, ancien sous-préfet, ancien conservateur* 
adjdnt des Ardûves du département du Noid, ancien directeur 
de l'octroi de Paris. Médaille an Gonoours des antiquités ma&io- 
nales(1844). 

t Lb Grand (Etienne), né à Nantes le 25 novemlure 18i6, pro- 
motion du 28 janvier 1868, archiviste de laVendéeet deTAriége. 
Décédé à Foix le 27 décembre 1873. 

* Lbi.on« (Eugène-Philippe), né à Angers (Maine-et-Loire), le 
10 juillet 1847, promotion du 19 janvier 1875, ancien archiviste 
delà Corse. 

* Lemonnibr (Joseph-Henri), né à Saint-Prix (Seine-et-Oise), le 
8 août 1842, promotion du 9 janvier 1865, officier d'Académie, 
docteur en droit, licencié ès-lettres, agrégé d'histoire et géogra- 
phie, professeur d'histoire à l'École des Beaux-Arts et an lycée 
Saint-Louis. 

f Lenoblb (Alexandre), né à Moscou le 24 octobre 1800, 1** 
promotion, section de la Bibliothèque royale, 1821, ^, avocat. 
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véritetevr 4et titres à la eowniftaioji du soewi de Fraiee, 
employé mix Arcbives da nyamie. Déeédé le 13 nni 1861. 

* L'B^mow (HûiirM:!b8rl6s-Bnie8t db BuàsARB db), né à Sainte- 
kut, ooinBiiiiie de Senois (Oise), le 11 déoentf>re 1831, promotion 
4a 10 lovemhjre 1857, ehevaUer de Tordre de saint 6Tégoir»>)e- 
tondy licendé en droit. 

f Lb P&Û17X (Ben»md), né à Saint-4)iientin le 1*'' octobre 1844, 
pnvnotion du 1*' féwier 1869, ayocai Décédé le !l& Juillet 1875. 

t Lb Roux db Linot (Antoine-Jean-Victor), né à Paris le 22 
août 18j06, promotion de 1831, ^, cooseryateur honorairoàla 
Bibyotbéqœ de TArsenal, membre du Comité des travaux bitto- 
riqaes (section d'arcbéologie) et de la Société des bibliopbiles 
fiançois. Médaille au Concours des antiquités nationales (1842). 
JMoèdé à Paris, le 13 mai 1869. 

* Lbsfinassb (Louis-René Lb Blanc de), né à Bourges le 13 
octobre 1843, promotion du 14 janvier 1867. 

t Lbyaillànt db Flobjyal, né à Paris, 1 '* promotion, section des 
Ardùves, 1821, ^, professeur d'arménien à l^cole des langues 
orientales, membro de TAcadémie arménienne de Venise. Décédé 
en 1863. 

f LsyASSOR-SiRBSYiLLB (Jacqucs), né à Chartres le 31 octobre 
1810, promotion de 1833. Décédé en 1834. 

*L(^ (Henri-Ernest), né à Paris le 5 mai 1834, promotion du 
15 AOTcmbre 1858, archiviste aux Arobives nationales, trésorier 
de la Société de l'École des chartes. 

LoTH (Arthur-Joseph-Marie), né à Lille le 16 décembre 1842, 
promotion du 1** février 1869, avocat. 

*LxjCE (Auguste- Siméon), né à Bretteville-sur-Ay (Manche), le 
29 décembre 1833, promotion du 15 novembre 1858, docteur ès- 
lettres, membre de la Société royale des Antiquaires de Londres, 
auxiliaire de l'Académie des inscriptions, archiviste aux Archives 
nationales, ancien archiviste du département des Deux-Sèvres, 
indra chef de cabinet du sénateur chargé de Tadministration des 
Bem^es-du-Rhéne. Mention très-honorable au Concours des anti- 
qvités nationales en 1860. Premier prix Gobert de l'Académie des 
inscriptions en 1870 et en 1876. 

t ïiABiLLB (Emile), né à Tours le 20 décembre 1828, promotion 
du 16 novembre 1852, employé au département des manuscrits 
de la Bibliothèque nationale, membre de la Société des anti- 
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quaires de France. Prix à la- Sod6té archéologique de TonraiBe 
(1858); mendOQS an Concours des antiquités nationales (1867 et 
1871). Décédé à Bonbgne-sof-Seine le 24 septembre 1874. 

^MaItrb (Léon- Auguste), né à Troyes le 29 norembre 1840, 
promotion du 9 janvier 1865, officier d'Académie, arcbiTiste de 
la Loire-Inférieure, ancien archiviste de la Mayenne. 1'* mentioa 
honojrable au Concours académique de Rennes en 1869. 

Mallbt (Alfred-Charles-Paul), né à Paris le 25 mars 1848, 
promotion du 22 janvier 1872, licencié ès-lettres. 

* Mandrot (Bemard-tidouard), né au Havre (Seine-Inférieure), 
le 7 novembre 1848, promotion du 22 janvier 1872,offider d'Aca- 
démie. 

f Manneyillb (Charles-André-Aymar, comte de), né à Soissons 
le 24 juin 1851, promotion du 18 janvier 1876, attaché au service 
des travaux historiques du ministère des finances. Décédé à Paris 
le 15 mars 1876. ' 

* Ua&ghboat (Paul-Alexandre), né à Saint-Germain^-de-Prinçay 
(Vendée), le 10 juillet 1812, promotion de 1837, ^, officier de 
l'Instruction publique, licencié en droit, conseiller d'arrondisse- 
ment, archiviste honoraire du département de ICame-et-Loire, 
membre non résidant du Comité des travaux historiques. Médaille 
au Concours des antiquités nationales en 1844, rappel en 1846. 

Marin Darbbl, né à , f^ pro- 

motion, section de la Bibliothèque royale, 1821. 

Marion (Claude-Jules), né à Dijon le 29 janvier 1818, promo- 
tion de 1843, ancien attaché aux travaux histcnriques du Minis- 
tère de rinstruction publique, ancien membre de la Commission 
des Archives départementales et du Comité des travaux histo- 
riques. 

^Marst (Alexandre-Charles- Arthur comte de), né à Doullens 
le 4 septembre 1843, promotion du 9 janvier 1865, officier d'Aca- 
démie, décoré de plusieurs ordres étrangers, licencié en droit, 
correspondant du Ministère de Tinstruction publique pour les 
travaux historiques, secrétaire de la Société historique de Com- 
piègne, conservateur du musée Yivenel h Compiègne (Oise). 

Martel (Félix-Louis), né à Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
le 22 février 1852, promotion du 15 janvier 1877. 

* Martin (Marie-Radegonde-Henry), né à AirvauU (Deux-SèvresJ, 
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le 27 aoftt 1852^ promotion dn 18 janvier 1876, samomôraire à 
k BibUothèqne de l'Arsenal, 

Martonnb (Loois-Georges-Alfired de), né au Havre (Seine- 
lafârieare), le 30 août 1829, promotion de 1843, imprimeur, 
ancien professeur d'histoire au collège de Draguignan, ancien 
arehivisle de UÂr-^UCher. 

* Ma&tt-Latbauz (Gharies), né à Paris le 15 avril 1823, 
pnnnotimi du 5 lévrier 1849, ^, licencié ès-léttres, membre du 
Comité des travaux historiques (section* d'histoire «t de philo- 
logie), ancien sous-chef, du Catalogue des imprimés de la 
Bibliothèque impériale, ancien secrétaire de TÉcole des chartes. 
Prix à TAcadémie fîrançaise (1859). 

* Mas Latrib (Jacques-Marie-Joseph-Louis db), né à Gastel- 
naodary (Aude), le 9 avril 1815, promotion de 1839, O. ^, ofiA- 
cier d'Académie, ch^ de la section l^islative et judiciaire aux 
Âid^ves nationales, professeur à l'École des chartes, membre du 
Comité des travaux historiques (section d'histoire et de philo- 
logie). Prix A l'Académie des inscriptions (1843). Médaille au 
GoocQure des antiquités nationales (1850). 1*' et 2* prix Gobert 
(m et 1873). 

^Hab Làtru (René-Marie-Louis db), né à Paris le 23 sep* 
lanbre 1844, promotion du 15 janvier 1866, officier d*Aoadémie, 
liceocié en droit, sous-chef au cabinet du Ministre de l'instruc- 
tioa publique et des beaux-arts, ancien auditeur au Conseil 
d'État, ancien sous- préfet. Mention honorable au Concours des 
antiquités nationales (1867). 

*IIauldb (Marie- Alphonse-René de), né à Nibelle (Loiret), le 
18 août 1848, promotion du 17 janvier 1870, officier d'Académie, 
chevalier de la Couronne dltalie, licencié en droit, sous-préfet 
à Toumon (Ardèche), ancien sous-préfet à Bonneville (Haute- 
Savoie) et aux Sables-d'Olonne (Vendée), ancien chef de cabinet 
des ]^ets de l'Allier et de Yaucluse. Médaille d'or de la Société 
des Sciences et Arts d'Orléans (1868). Médaille au Concours ie la 
Société archéologique de l'Orléanais (1870). Mention honorable 
an GoBcoors des antiquités nationales (1872). 

Madpas (François-Emile), né à Vaudry (Calvados), le 2 juillet 
1842, promotion du 14 janvier 1867, conservateur-adjoint de la 
Bibliothèque-Musée d'Alger, ancien arohiviste des départements 
^ Cantal et d'Alger. 
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f M«tjpBi(FraiiçDU), aéà OaRâréêD (Btra^-Loir)) lèt\ jaitlet 
!832, promoUoii da 21 no?embre 1859> «feliiviste de la ChMÈetutè, 
puU da Loiret. Décédé i Orléans le 25féirner 1875. 

* Ujwlbt (Locien-VictorOlavde), né à Vannes (Morbihan), le 
4 juin 1827, proiBOtion da 25 novembre 1850, ^, ofider d*Aea- 
demie, licencié ès-lettres, archiviste d'Eore-et-ïieir, correspon- 
dant dn Ministère de Tinetncti^ pabli<ioe poor les Invaax 
hisforiqoes* l** prix an C^neou» des Sociétés savantes (1851), et 
mention très-honorable (1865). Mention très-honorabte an Con- 
cours des antiqnilés nationales (1858); 2* médaille (1859); l" 
médaille an même concoors (1867). 

^MstmiER DU HoussoT (François-ftrnest), né è JoinVAle-le- 
Pont (8eine)y le 25 juin 1847, promotion dn l*' ftfrier 1869, 
attaché à la légation de Ftanee en Grèce. 

fMiviL (Saintb-Marib), né à Paris le 29 mars 1824, promo- 
tion de 1845, ayocat, archiviste de 8eine-el-0ise, auxiliaire de 
TAcadémie des inscriptions, attaehé an eatalogne des manoscrits 
de la fiibliothèqae impériale. Décédé à Versailles le 6 Juin 1869. 

^MiTsa (Marie*Panl-Hyacinthe), né à Paris (Setee), le 17 jm* 
Tier 1840, promotion du 28 Janvier 1861, officier d'Académie, 
chargé de cours à l'École des chartes (1869), proiessenr du coars 
de langues et littératures de TSurope méridionale aa CoUége de 
Fmnce (1876), mraabre du Comité des travanx historiques (section 
dliistolre et de philologie), 1865 ; archiviste de la ville de Titras- 
con (Rhône), 1862; attaché au catalogue des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale (1863-5), archiviste aux Archives natio- 
nales (1866-72), attaché aux travaux de TAcadémie des insistions 
et b^les-lettres (1869-76), secrétaire de l'École des diartes 
(1872-76). f* mention au Concours des antiquités nationales 
(1866). 1** médaille au même concours en 1872. Prix ordinaire 
de TAcadémie des inscriptions (1874). 

^MoLARD (François-Joseph-Marie-Aimé), né à Chambéry le 
1*' mai 1845, promotion du 14 Janvier 1867, officier d'Académie, 
licencié en droit, ancien archiviste de la Corse. 

* MoLiNiER (Augaste-M.-L.-Em.), né à Toulouse le 30 s^em- 
bre 1851, promotion du 27 janvier 1873. 

^MoNTAiGLON (Anatolc DB CoimDE db), né à* Paris le 28 
novembre 1824, promotion du 8 avril 1850, 4^, professeur à l'École 
des chartes, membre du Comité des travaux historiques (section 
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#afekMogi^ été» la fiociôté de» anliqttiires 4e Fraiiee, âaciei 
attadié à la bibliothèque de rArsenal, ancien so«lr*hlbiiothéoaiFe 
à la Bibliothèqie Sainte-GeMriève, aacien secrétaire de TÊeele 
descharteSk 

* MoMTBOND (dément-MelddomJnstin-llixtme Foxmaavr db), 
né à BagBola-«ir-Cèze (Gard)» le 4 a^rtembre 1805, promotion de 
1831, cheyalier de Tordre de aaint Ofégure-le-Grand , ancien 
toiiUaire de l'Académie des inseriplioiis et belles-lettres (de 1833 à 
1847), ancien eonespendant du Ministère de instruction publiqae 

. pour les traVaux bûtoricpies, chargé en 1851 par H. le maire 
de N&nes (Gard) du dassément et de llnfentaire des ArdûTes 
eommunaks de ladite ville, chargé en 186^ du classement et de 
Tinrentaire des archives hospitalières de Ghâlons-siir^Mame, 
bemme de lettres, rédacteur de la Bibiiograpkée eaihoHque. 

^MoRxii-FATio (Alfired-Paul-Victor), né à Strasbourg le 9 jan- 
vier 1850, promotion du 19 janvier 1874, employé an département 
éoè manuscrits de la Bibliothèque nationale. 

*MoBSLOT (l'abbé Lonis-Simon-Étienne-Hugues), né à Dijon 
le 12 janvier 1820, promotion de 1845. 

fMuBQisE (Arthur), né A Yitray (Eure-et-toir), le 22 mars 
18^, promotion du 14 novembre 1854. Mention honorable au 
Concours des antiquités nationales. Décédé en 1873. 

MvBSBfr (Panl-Louis^Eutrope-Georges), né A Thairé (Chuente- 
iÉférieur^ le 26 novembre 1844, promotion du 22 janvier 1872, 
iMnd>re du conseil d'arrondissement de Rochefort- sur-Mer (Gha- 
Nirte-Inférieuro), licencié en droit, membre de l'Académie de la 
Boohdle, de la Commission des Arts et Monuments de' la Gha- 
nate-Inéérieure, du Gomité de publication de la Société des 
Aiehives historiques de la Saintonge et de TAunis, etc., notaire 
à Thairé. 

^Nbutillb (Jean-Baptiste-Didier-Jules), né à Paris le 6 décem- 
bre 1854, promotion du 15 janvier 1877, attaché aux Archives du 
Mhristère de la marina 

* NoRHAMD (Jacques-Glary-Jean), né à Paris le 25 novembre 
1848, i^motion du 19 janvier 1875, licencié en droit, avocat, 
bommede lettres. 

* Paillard (Gharles-Alphonse-Mathnrin), né à Saint-Mihiel 
9fiM8e), le 9 mars 1817, promotion de' 1839, G ^, ancien préfet 
du Cantal, de Lot-et-Garonne et du Pas-de-Calais. Lauréat de 
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l'Académie de Belgiqae. Médaille ao Ooneows des aïKiqaîtés 
nationalefi (1839). 

f Pannier (Léopold-Cbaries-Angostiii), né à Parts le 15 avril 
1842, pnunoUon da 1*' février 1869, licencié &k droit, employé 
au départem^t des manuscrits de la Bibliothèque nati<»ale. 
Mention honorable au Goncours des antiquités nationales (1873). 
Décédé à Paris le 9 novembre 1875. 

* Paradis (l*abbé Frédâric-Auguste), né à Bourg Saint- Andéol 
(Ardèehe), le 5 mai 1830, promotion du 13 novembre 1855, licracié 
en droit, premier vicaire à Saint-Thomas d'AqniA. 

* Parfouru (Alfred-Paul), né à Saint-Clair (Manche), le 19 août 
1846, promotion du 19 janvier 1874, archiviste du Gers. 

* Paris (Bruno-Paulin-Gaston), né à Avenay (Marne), le 9 août 
1839, promotion du 27 janvier 1862, ^j licencié en droit, docteur 
ès-lettres, membre de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, professeur du cours de langue et* littérature française du 
Moyen-Age au Collège de France, directeur à l'École pratique des 
Hautes-Études. 1*' prix Gobert à TAcadémie des iiucriptions 
(1866 et 1872). 

^Pasquibr (Fèlix-ÉUenne-Charles), né à Paris le 8 octobre 
1846, promotion du 27 janvier 1873, avocat, archiviste du dépar- 
tement de TAriége. 

*Passt (Louis-Paulin), né à Paris le 4 décembre 1830, promo- 
tion du 16 novembre 1852, docteur en droit, and^ membre de 
TAssemblée nationale, député des Andelys (Eure), ancien sons- 
secrétaire d'État au Ministère des finances, membre du Comité 
des travaux historiques (section d'histoire et philologie) et de la 
Société des antiquaires d^ France, lauréat de l'Académie de Rouen. 

t Pbgantin (Charles), né à Orléans le 15 mai 1827, promotion 
du 16 novembre 1852, licencié ès-lettres, archiviste de Lot-et- 
Garonne, sous-chef du bureau des Archives départementales au 
Ministère de l'intérieur. Décédé le 25 février 1861. 

* Pbgoul (Auguste-Louis), né à Draveil (Seine-et-Oise), le 20 
novembre 1837, promotion du 9 janvier 1865. 

* Pblicibr (Paul-Jules), né à Paris le 17 s^tembre 1838, pro- 
motion du 27 janvier 1862, officier d'Académie, agrégé d'histoire, 
professeur d'histoire au lycée de Pontivy. 

* Pbllbtan (Charles-Camille)^ né à Paris le 23 juin 1846, pro- 
motion du !•' février 1869, journaliste. 
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* PiRiN (Jutes), né à Arras (Pa&4e«Calai«), le 27 mars 1834, 
promotion du 15 novembre 1858, offiei^r de Tlnstmctiott publique, 
a?oeat à la Goar d'appel de Paris, docteur endroit, suppléant du 
juge de paix du Y* arrondissement, membre de TAcadémie de 
législation de Toulouse, etc. 

f PinoNT (Jules db), né à Paris, 1'* promotion, section des 
Archives, 1821, ^, conseiller de préfecture à Blois, membre 
libre de l'Académie des inscriptions. Prix Gobert à l'Académie 
des inscriptions (1845), médailte an Concours des antiquités 
nationales (1849). Décédé en ayril 1858. 

PoNTAL (Esprit-Edouard), né à Bourg-Sàint-Andéol (Ardècbe) 
le 11 novembre 1851, promotion du 19 Janvier 1875, chef de 
cabinet du préfet de la Marne. 

PoNTATiGB DB Yauoabht (Guy-Maric du), né à Fougères le 27 
janvier 1842, prcmiotion du 1*' février 1869, ^, licencié en droit. 

PoNTMARTiN (Augustin-J.-Henri-Haric db), né à Avignon le 
21 août 1844, promotion du 1*^ février 1869, licencié endroit. 

*PoRt (François-Célestin), né à Paris le 23 mai 1828, promotion 
du 16 novembre 1852, ^, officier d'Académie, licencié ès^lettres, 
archiviste du département de Haine-et«Loire, correspondant de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres et du Ministère de 
llnstimction publique, de la Commission de. topographie des 
Gaules et de la Société des Antiquaires. Médailles aux Concours 
des antiquités nationales de 1853 et 1874, rappel de médaille (1861), 
l*' prix Gobert à l'Académie des inscriptions (1877). 

* Poxjom (Isidor^Paulj, né à Paris le 23 mars 1835, promo- 
tion du 11 novembre 1856, ancien archiviste des Côtes-du-Nord. 

*Pii0BT (Pierre-Henry-Bemard), né à Clairvaux (Jura), le 
25 Juillet 1849, promotion du 17 Janvier 1870, archiviste du Jura, 
inspecteur des archives communales du Jura, correspondant du 
Ministère de l'instruction publique pour les travaux historiques, 
membre de la Société d'émulation du Jura, membre correspon- 
dant de la Société d'émulation du Doubs et de la Société d'agri- 
eulture, sciences et arts de Poligny. Médaille à l'Académie de 
Besançon, 1872, prix d'économie politique en 1874, médaille 
à la Société d'agriculture, sciences et arts de Poligny, en 1868 
et 1869. 

PauDHOMMB (Marie-Antoine-Auguste), né à Bourguin (Isère), 
le 6 mars 1850, promotion du 15 Janvier 1877. 

4 
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* QmamKRAT (Jaliai*StlBaÉ»^osepb), né à Vam fe 15 ^wtobre 
1814, yronotkn d» 1835, ^«ffîcier de l'iMlracti» pubUfBB, 
diraeteor de l'École des ciurtes et prdfeseflur à la mdme école, 
▼ioe-pfésideiit 4e la lecUoa d'ardiédogîe du Comité des tiaTaoi 
historiques, membre de la Commission des Monaments hlifa>- 
riqiMs et de «elle des ArehiTes déipart^uentales, membre de la 
Société des antiqaairas de f rance, an<»en présideot de la Société 
de l'Ëcde des ^^artes. 

* Ratmoms (PAnl), aé à Belle?ille (Seine), le 8 septembre 1833, 
promotion da 10 novembre 1857, ofiicîerderiitttnietion publiqfBe» 
archiviste des Basses-Pyrénées, correspondant, dn HinistèM de 
rinstmction publique peur les travaux historiques. 

* Ràtnaud (Gaston-Charles), né à Paris le 14 avril 1850, pro- 
moiioii du 19 janvier 1875, badielief ès^ettves et ^s-s^enoes, 
lieencié en droit, ancien élève de l'École pratique des Hautes- 
Études, secrétaire-adjoint de la Commission du catalogue des 
mannscrits des^ InbUothèques départemeirtalês, secrétidre-^djotat 
de la Société des anciens textes français et provenfaux, sisma- 
méraîte au département des manuscrits de la Bibliothèfoe natio- 
nale. Bfention honorable au Conconrs des antiquités natinnles 
(1877). 

^ RnnxT (Xaviér-Lonis), né à Delômont (ancien département di 
Hautp-Rhin), le 30 novembre 1807, promotion de 1833, ^ effîder 
dUcadè(nle» licencié en droit, oorresfwndani da Minûtèrè de 
rinstruction publique pour les travaux historiques, président de 
la Société des^archiv«s historiques du Poitou» biUiothéoaiTe de 
la Société des antiquaires de l'Ouest, archiviste en retraite da 
département de la Vienne. 

RÉGi^œR (l'abbé François-Louîs-Philippe), né à Wà» (Jura), le 
18 novi»nlHre 1830, promotion da 11 novembre 1856, licencié es- 
lettres, curé de Saint-Claude, ancien professeur à la Faculié de 
théologie de Paris. 

* Rbndu (Àthanase-Louis, baron), né à Paris le 1 1 mai 1834, 
promotion du 15 novembre 1858, licencié en droit, ancien attaché 
aux Archive$ de l'empire. 

Rendu (Eugène-Marie), né à Paris le 10 janvier 1824, promo- 
tion de 1847, ^, licencié ès-lettres et en droit, inspecteur géné- 
ral honoraire de renseignement primaire, ancien député; membre 
du Comité des travaux historiques (section d'histoire et philologie). 
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* Bensu (AnBaiid-lfarie)| né à Patis to 24 février 1844, pro- 
motion du 20 janvier 1^68, licencié eli droit, archiriste de TOIse. 
Encouragement de 1000 fir* sur le prix La Fons-Mélkocq à 
l'Académie des îi»criptions (1S76). 

KsTNA&D (fiugène-Marie^élicité), né à Verdun (Meuse), le B 
mars 1821, promotion de 1845, ancien atome. 

Rbtmaud (Félix), né à Marieille lé 3 juiUét 18^, promotion 
da 22 janYler 1872, archiviste-adjoint du département des JBouches- 
da4Uiône. 

Rkubo (Jean-Bfarie-fimik), né à Marseille le 8 septemlMre 1820, 
promotion de 1845, chef de division & la prélecture des Bouches-* 
da-Rh^e* 

^BiGHARO (Ouy-Aifre<]^, né à Saint-Maixent (Deux-Sèvres), le 
4 février 1839, promotion du 11 janvier 1864, officier d'Académie, 
archiviste du département de la Tienne, correspondant du Minfs* 
tère de l'instmotion publique pour les travaux historiques, 
correspondant de la Commission de topograf^ie des Gaules, 
ancien président de la Société des antiquaires de l'Ouest, ancien 
archi^te du département de la Greuse. Mention honorable an 
Gonconrs des antiquités nationales (1877). 

^RiŒAni) (Jules-Marie), né à Vitré (Ule-et^Vitaine), le 3 juin 
1845, prom<rtioa du 27 janvier 1873, ancien élève de Técole ^te»-^ 
tière, archiviste du Pas-de-Calais. 

*BKaiou (Gabriel), né à Angers le 4 novembre 1852, promotion 
du 19 janvier 1875, conservateur de la Bibliothèque de la Cour 
de Caseation, ancien attaché à la BibHathèque nationale* 

*fiiiiASB0N (Jules-Marie^Hippolyte) , né à Lécousse (Ille-«t* 
Vilaine) le 31 janvier 1843, promotion du 1" février 1869, docteur 
en droit, ancien archiviste de la ville d'Orléans. 

^Ri^b&t-Mqnglar ( Joseph-Anne- Amédée-Fraaçois, marquis db), 
, né à Paris le 31 mai 1844, promotion du 9 janvier 1865, ^y officier 
^ de l4otre-Dame de Guadalupe, chevalier de la Rose du Brésil, 
médaiifé du Mexique ; bachelier ès-sciences, licencié en droit, 
consul de France à Brème (Allemagne) ; successivement attaché 
au ministère des Affaires Étrangères, 1864 ; attaché à la légation 
de France à Mexico, 1866; secrétaire délégation, puis chargé 
d'alf^res de France à Lima (Pérou), 1869, et à Santiago du Chili, 
1872, et consul de France à Tiflis (Russie), 1873. 

* RiVAiN (Camille), né à Longue (Maine-et-Loire), le 23 décem- 
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bre 1849^ piomotion du 27 Janvier 1873, archlTiste de la Haute- 
Yiemie, ancien archiriste dn Cantal, arocat. 

^ RoBBRT (Ulysse), né à Blancberoehe (Doubs), le 6 août 1845, 
piomotion du 27 janTier 1873, officier d'Académie, employé an 
département des mannsCrits de la Bibliothèque nationale. Médaille 
d'or et mention honorable à l'Académie de Besançon (1866 et 
1869), menti<m au Ckmcours des antiquités nationales (1874). 

* RoGQUAiN (Félix), né à Yitteanx (G6te-d'0r), le 3 mars 1833, 
promotion du 14 novembre 1854, archiviste aux Archives natio- 
nales. Mentions honorables au Concours des antiquités nationales 
(1855), et à l'Académie de Bordeaux. 

Rolls (Hippolyte), né à Paris, l'* promotion, section des 
Archives, 1821, e^, anden bibliothécaire de la ville de Paris. 

^RosBNZWBio (Lonis-Théopfaile), né à Paris le 6 Juillet 1830, 
promotion du 13 novembre 1855, !^, officier de l'InstracUon 
publique, bachelier ès-lettres et ès^^iences, archiviste du KorM- 
han, inspecteur des ardûves communales et hospitalières, prési- 
dent de la Société polyma^hique du Morbihan, correspondant dn 
Ministère de l'instruction publique pour les travaux historiques, 
associé correspondant de la Société des antiquaires de France, 
correspondant de la commission de topographie des Gaules, 
membre de la commission chargée d'examiner, dans le Morbihan, 
les aspirants au brevet de capacité pour l^enseignement primaire. 
2* prix au Concours des Sociétés savantes, ea 1860, mention 
honorable au même concours en 1861. 

* RouLLAND (Léon), né à Chartres le 27 octobre 1837, jMromo- 
tion du 12 Janvier 1863, archiviste aux Archives nationales, 
auxiliaire de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 

* Rot (Claude-Jules-Yictor), né à Trepillot (Donbs), le 30 jan- 
vier 1844, promotion dn 12 janvier 1872, licencié ès-lettres, 
professeur à l'École des chartes et répétiteur à l'École des Hautes- 
Études. 

* RoziÀRB (Thomas-Louis-Marie-Eugène de), né à Paris le 2 mai 
1820, promotion de 1845, O ^, officier de l'ordre des SS. Mau- 
rice et Lazare, officier d'Académie, membre de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, du Comité des travaux' historiques 
(section d'histoire et de philologie), et du Conseil de perfecflon<- 
nement de l'École des chartes, inspecteur général des Archives 
départementales, professeur suppléant au Collège de France, 
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ancien répétiteur à TËcole des chartes, ancien cUef dn cabinet du 
Ministre de Tinstruction publique et des cultes, membre de 
l'Acfldémie de légblation de Toulouse, fondateur et rédacteur de 
la Revue historique du droit français et étranger, ancien prési- 
dent de la Société de l'École des chartes, ancien professeur à la 
même école. Lauréat de TAcadémie des inscriptions et belles- 
lettres (1843). Mention hors ligne au Concours des antiquités 
nationales (1856). 
*8aiob (Marie-Joseph-Jules-Gustaye), né à Paris le 20 août 

1838, promotion^ du 27 janvier 1862, officier d'Académie, licencié 
en droit, archiviste aux Archives nationales, membre de la Com- 
mission des échanges scientifiques internationaux au Ministère 
de Tinstruction publique. Médaille au Concours de l'Académie des 
sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse en 1862, 
médaille au Concours des antiquités nationales en 1863. 

+ Saint-Bris (Théodore), né à Amboise (Indre-et-Loire), le 6 
mai 1815, promotion de 1839, licencié en droit. Décédé en 1849. 

* Saint-Mauris (le vicomte Yolan-Marie-René de), né à Saint- 
Amour (Jura), le 29 août 1837, promotion du 11 janvier 1864, 
licencié en droit, secrétaire de la Société bibliographique. 

+ Salmon (André), né à Vouvray (Indre-et-Loire), le 26 avril 
1818, promotion de 1843, archiviste honoraire de la ville de 
Tours. Décédé le 25 septembre 1857. 

* Schneider (Marie-Joseph-Léon), né à Ribeauvillé (Haut-Rhin), 
le 14 novembre 1809, promotion de 1831, licencié en droit, sous- 
chef de la Section administrative aux Archives nationales, ancien 
auxiliaire tie FAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 

*i- ScHWEiGHAUSER (Alfred), né à Strasbourg le 11 septembre 
1823, promotion du 15 janvier 1849, licencié ès-lellres, ancien 
archiviste et bibliothécaire de la ville de Strasbourg. Décédé à 
Paris le 26 avril 1876. 

* ScuLPORT (Henry-Frédéric-Marie), né à Maubeuge (Nord), le 
1*' mai 1844, promotion du 17 janvier 1870, industriel. 

*Sennbvillb (Gaston-Henri Denis de), né à Paris le 11 mars 

1839, promotion du 15 janvier 1866, conseiller-référendaire à 
la Cour des Comptes. Médaille à l'Académie des sciences morales 
(1866). 

* Sbpbt (Marius-Cyrille-Alphonse), né à Paris le 11 janvier 1845, 
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pfOBMition du 15 janvier 1866, employé au département des 
manoicrit» de la Bibliothèqve oatÛMiale. 

* SutTôiB (6astaTe-*Marie4osepli), né à Paris le 7 jn» 1829, 
promotion dn U norembre 1854, ^, membre dn Comité des tra- 
vaux historiques (section d'hisUHre et de philologie) et du Gonseâ 
de la Société de l'Histoire de France, préfet de l'Isère, anci^ sons- 
préfet à Preox, secrétaire-général de la Haute-Garonne, préfet àm 
Lot, de TAobe, du Tarn et. de la Sarthe. 

SonsMii (Pierre-René-Gnillanme), né à Paris le 24 janvier 
1834« promotion dn il novembre 1B56, Ancien «rchiviste dn 
Tarn, 

* SounT (JulefirAugoste), né à Paris le 28 mai 1842, promotion 
du 14 janvier 1867, licencié ès-lettres, envoyé an déptitMtient 
des imprimés die la BibliotbÀque nationale. 

i-STAjDt.EE (André-£ugène-BarthéleBiy nnX 9é à Paris le 6 
juin 1815, promotion de 1835, O. ^, ancien arehiviste aux 
Archives nationales, ancien inspecteur général des Archiver 
départementales. Décédé à Vauhallan (Seine-et-Oise)» le 23 avril 
1875. 

* Tardisu (Amédée- Eugène), né à Paris le 18 août 1822, pro- 
motion de 1843, ^, licencié ès-lettres, bibliothécaire de Tlnstitnt 
et auxiliaire de l'Académie des inscriptions. 

*Tabdif (Adolphe-François-Lucien), né à Goutances (Manche), 
le 12 février 1824, promotion du 5 février 1849, O. ^, officier de 
l'Instruction publique, commandeur de Tordre de Salnt-Grégoire- 
le-Grand, docteur en droit, conseiller d'État en service extraor- 
dinaire, chef de division au Ministère de la justice et des 
cultes, professeur à l'École des chartes, membre honoraire da 
Comité des travaux historiques et des sociétés savantes. 

* Tardif (Léon-Jules-Amédée), né à Goutances (Manche), le 22 
septembre 1827, promotion du 8 avril 1850, ^, chef de la section 
administrative aux Archives nationales, membre du Comité 
des travaux historiques (section d'histoire et de philologie), 
l*"* médaille au Concours des antiquités nationales (1850). 

*Teilhard (Alexandre-Victor-Emmanuel), né à Cfennont- 
Ferrand le 31 mai 1844, promotion da 22 janvier 1871. 

Tempier (Ben(^), né à SaintrÉtienne le 4 novembre 1844, pro- 
motion du 27 janvier 1873, archiviste des Côtes-du-Nord. 

* Terrât (Barthélémy), né à Saint-Graest-Matifeiix (Loire), le 
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2 ji»Uet 1845; pronobtion da 19 janyier 1^5^ doctopr en droit, 
fiakmeat de droit à runiversité catholique de Paria, avoeat à 
la Ooiir d'apf»el de Paris, ex-agrégé des Facultés de droit el 
attaché à la Faculté de Douai^ membre o(Mrresp<Hidant delà Société 
d'agrienkare, sciences et arts du département, du Nord. 

t TsuLBT (J.-B.*Théodore-Alexan4re), né à Mézières (Ârdennes), 
le 29> janvier 1807, promotion de 1831, ^, archÎYisie aux Archives 
de l'empire, auxiliaire de VAcadémie des înscriptioûs, membre 
de k Société des antiquaires de France. Médaille au Concours 
des antiquités i^tionales (1843). Décédé le 23 mai 1866. 

* Tholin (Georges), né à Amplepuis (Rhône), le 26 décembre 
1843, promotion du 20 jaftTier 1868, officier d'Aeadénûe, archi- 
Tiste du département de Lot-et-Garonne, correspondant du 
Ministère de Tinstruction publique pour les travaux historiques, 
Gosrespondant de la Société des antiquaires de France. 2* médaille 
an Concours des antiquités nationales en 1875. 

f Tboxâsst (Marie- Joseph-Raymond), né à Monf|>ellieF le 6 
mai 1810, promotion de 1833, attaché aux travaux historiques, du 
Ministère de FinstruelioA publique. Décédé en juiUet 1863. 

Tbombuv (Paul-Étienae), né à Lorient (Méîbihan), le 4 aoàt 
1S33, promotion du 15 novembre 1858, ancien ardùviste dn Ji»ra, 
•ndea employé aux Archives de la marine. 

Tourillon (Paul-Edmond), né à Paris le 20 août 1839, promo^ 
tien du 28 janvier 1861, licencié en droit, notaire à Paris. 

* T&AMtOLàNT (Charles), né à Paris le 2 juin 1826, promotion 
du 8 avril 1850, O. ^, licencié en droit, conseiller d'État, membre 
de la Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts de 
Poiticars, ,de la Société des antiquaires de l'Ouest et de la Société 
des Archives historiques du Poitou, memlNre àe la Oosmiission 
des Archives départementales, ancien président de k Société de 
l'École des chartes, précédemment avocat à la Cour d'appel de 
Paris, secrétaire du Conseil d'administration du Ministère de la 
Justice, secrétaire général de la Compagnie des Messageries 
naritimes, membre du Conseil municipal de Paris, conseiller 
général des départements de la Vienne et de la Seine. 

*Traviie8 (CharleshÉmile), né à Caen le 9 juillet 1840, pro- 
motion du 15 janvier 1866, médaille de sauvetage de 2* classe, 
chevalier de Tordre du Saint-Sépulcre^ licencié en droit, ancien 
conseiller de préfecture du Calvados et du Rhône, aneiemiement 
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char^ du clMsement et de llnyentaijre dei Aiehires municipales 
de Béthune, ancien archiviste da DouiM, in^nbre dea Acadàniet 
de Gàen et d'Arras, et de la Société des antiquaires de Nonnandie. 
Prix de 1^ classe à l'Académie d'Arras (1876). 

* TuBTBT (Alexandre), né à Saint-Pétershourg le U septembre 
1842, promotion du 12 janvier 1863, officier d'Académie, archi- 
yisté aux ArchiTes nationales, ancitsa attaché au catalogue des 
manoscrits de la Bibliothèque nationale. Prix à l'Académie de 
Besançon (1863 et 1866), et au Concours des Sociétés gaVaiites 
(1864), mention honorable au Concours des antiquités nationales 
(1864). 2* prix Gobert àFAcadémie des inscriptions (1874). 

* Vabsbh (Joseph-Frédéric-Louis), né à Lyon le 18 mars 1852, 
promotion du 18 janvier 1876, licencié ès-lettres et en droite 
chargé actuellement d'un dépouillement de documents relatifs 
à Louis XI à la Bibliothèque nationale. 

f Vallet de VhuviLlb (Auguste), né à Paris le 23 avril 1815, 
promotion de 1837, ^, professeur à l'École des chartes, membre 
de la Société des antiquaires de France et du conseil de la 
Société de THistoire de France, archiviste de l'Aube. Médaille au 
Concours des antiqViités nationales (1842), prix à TAcadémie des 
sciences morales et politiques (1863). 2* prix Gobert à l'Académie 
des inscriptions (1864), 1" prix Gobert à la même Académie 
(1865). Décédé à Paris, le 19 février 1868. 

f YAUDOift-LAiNé (Omer), né à Tours le 22 novembre 1844, 
promotion du 17 janvier 1870, licencié ès-lettres, employé à la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, ancien surnuméraire à la Biblio- 
thèque de l'Arsenal. Décédé à Paris le 25 mars 1877. 

* Vaulchier du Dbsghaitx (le vicomte René-Gaspard db)» né 
à Besançon le 23 février 1817, promotion de 1839, licencié en droit. 

* Vatssiàre (Augustin-Louis), né à Yers-sous-Sellières (Jura), 
le 28 décembre 1850, promotion du 19 janvier 1875, archiviste 
de l'Ain. 

* VÉTAULT (Alphonse-Anatole), né à la Ménitré (Maine-et-Loire) 
le 14 mai 1843, promotion du 20 janvier 1868, archiviste de la 
Marne. 1'' prix Gobert à TAcadèmie française (1877). 

* Vbyrier du Muraud (l'abbé Antoine-Adrien-Paul), né à Caen 
le 31 juillet 1839, promotion du 27 janvier 1862, yicaire à Saint- 
Georges de Belleville, ancien archiviste de la ville d'Orléans. 

* ViLLEFOssE (Etienne-Marie H^ron db), né à Paris le 10 juin 
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1825, promotion da f5 janvier 1849, arehiviste de là NièVré, 
ancien auxiliaire de rAcadémie des inscriptions. 

^YiLLBFOSSB (Antoine-Marie-Albert HiaoN i>s)> né à Paris le 
8 déo^bre 1845, promotion dn 1*' février 1869, ^, officier de 
Tordre du Nichan-Iftikar, etc., attaché an département des 
Antiques au Musée du Louvre, membre de la Commission de la 
topographie des Gaules. 

* VioLLBT (Marie-Paul), né à Tours le 24 octobre 1840, promo- 
tion dn 27 janvier 1862, licencié en droit, bibliothécaire de la 
Fienité de droit de Paris, ancien secrétaire-archiviste de la ville 
de Tonrs, ancien archiviste aux Archives nationales. 

* Wet (Francis-Alphonse), né à Besançon le 12 août 1812, pro- 
motion de 1835, 0* ^, officier de llnstmction publique, inspec- 
teur générai des Archives départementales, membre dn Comité 
des travaux historiques (section d'histoire et de philologie), ancien 
président du Comité de la Société des Gens de lettres. 



IV. 

LISTE PAR ORDRE DE PROMOTIONS. 

CJette liste comprend les noms des élèves qui ont suivi 
les cours sous le régime de Tordonnance de 1821, et les 
noms de ceux qui sous le régime des ordonnances de 1829 
et 1846 ont été, à la suite d'examens, admis aux cours de 
seconde année. Nous suivons Tordre de classement arrêté 
par le jury d'examen, et nous distinguons chaque promo- 
tion par la date de la délibération de la Commission de 
l'École ou du Conseil de perfectionnement qui a admis 
les élèves aux cours de seconde année. A partir du régime 
de l'ordonnance de 1846, nous adoptons, comme on l'a fait 
dans le Supplément du Livret publié en 1859, la date de 
la soutenance des thèses ; on trouvera Tordre d'admission 
à Texamen de la fin de la première année dans l'ancien 
livret (pages 28-30) pour les six promotions de 1847 à 
1852. — Il n'est pas inutile de rappeler que, sous le 
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régime de lIordoimaiH» de 1620, i^imée scokire commen* 
çait au mois de janvier ; sous le régime actn^, elle com- 
mence en novembre. 

Les élèves de deux promotions (25 novembre 1850 et 
16 novembre 1852) ont dû subir des examens pour entrer 
à l'école, en première année. Nous donnerons ea note le 
résultat de ces examen^. 

• RÉonfE DE l'ordonnance db 1821. 

Promotion du il mai 1821. 
Première Section. — Cours de la Bibltothèque roj/^U- 
Lanorbsss (firAest-Avgastia-XavMT Gusao ps). 
Lagabanb (Jean-Léon). 
liBNOBLB (Atexandre). 
Marin-d'Ar9bl. 

Capbfioue (Jeaa-Baptiste-Honoré-Raymond). 
Faudbt (Pierre-Augustin). 
Floquet (Pierre- Amable). 

Promotion du 21 décembre 1821. 
Deuxième Section. — Cotera des Archives du Royaume. 
PirioNT (Jules db). 
GuÉRARD (Benjamin-Edme-Charles). 
BuRNOXTF (Eugène). 

Barbue du Booaob (Alexandre-François). 
ROLLB (Hlf^yte). 
LBVAiLLAirr DB Floriyal (P.-BL). 

régime de l'ordonnance de 1829 ^ 

Promotion du 3 janvier 1831 2. 

Tbulbt (Jean-Baptisle-Théodore- Alexandre) . 

1. Voir à la suite de cette liste un tableau des promotions de 1831 à lGl6i. 

2. Nous croyons utile d'ajouter à chaque promotion une liste dans laqu^ 
les n<»ns sont rangés d'aprèf la date à laquelle la commission de l'Ecole ou le 
Conseil de perfectionnement a déclaré les élèyes aptes à recevoir le diplôme et 
d'après le rang assigné aux élèves par la Commission ou le Conseil : 

15 décembre 1832. Diplôme du 2 février 1833. MM. Teulet, Schneider, 
Montrond, Qielle, Le Roux de Lincy. 
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ScHNBiDBR (Mari«<Jo$eph-Iiéoii). 

FouRGHsuT DB MoNTROND (Clémeiil-Melchior-Justin-Maiime). 

Chelle (Claude-Charles). 

HuGOT (Louis-Pbilippe-Henri)*. 

Lb Roux db Linct (Àntoine-Jean-VicVor). 

Promotion du 28 jurier 1833 «. 
Fallot (Jean-Frédéric-Gastaye). 
Rbdbt (XaTier-Louis). 
Davh) (Lonis-Charles). 
DouBT d'Argq (Louis- Claude). 
Thomasst (Marie-Joseph-Raymond) >. 

LBYASSOR-SBRBâVILLB (JaC(pie8)w 

Promotion du 17 janvier 1835 4. 
Stadlbr (André-Eugène-Barthélemy db). 
QuicHERAT (Julien-Étienoe-Joseph). 
Dklpit (Jean-Martial). 
Bernhard (Marie-Bernard). 
Lbolay (Édouard-Àndré-Joseph). 
fioRBL d'Hauteriyb (Audré-François-Joseph). 
Wby (Francis-Alphonse). 
BoGA (Louis). . 

Promotion dn mois de jtnTier 1837 &. 
GuBSSARD (Francis). 

GiRAUD (Pierre-Hercule- Joseph-François). 
Vallbt db ViRrvoLB (Auguste). 
FRiyiLLE (Charles-Ernest de). 
Marcheoay (Paul-Alexandre). 
Clairbfond (Autoine-Marius). 
Certain (AntaÎQe*£ugèB6 de). 
EiSENBACH (Gabriel). 

i. Dipl. du 25 mai 1835. 

2. 6 décembre 1834. Fallot, Redet, Donôt d'Arcq, Dkvid. 

3. 17 janvier 1835. 

4. 24 janvier 1837. Dipl. du 27 février. MM. Quicherat, De Stadier, Delpit, 
B^ tfHauterive, Btrahard, Uglay, Wey, Bùea. 

5. 15 février 1830. Géraud, Marchegay, Guessard, Ciairefond, De Certain, 
I>« FrévUle, EijMnbaob, Valtet de ViriviUe. 
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Promotion da U ëéeembre 18381. 

Saint-Bris (Théodore). 

Paillard de Saint-Aiolan (Charles-Alphonse-Mathorin). 

Ma8 Latrie (Jacques-Marie-Joseph-Louis de). 

BouRQUELOT (Louis-Félix). 

Bataillard (Paal-Théodore). 

Yaulchier du Desqhaulx (R«Bé-6a8{»ard de). 

BoRDiER (Henri-Léonard). 

Laoet de Hasenbaumbr (Antoine-Frédéric-Angoste). 

Promotion da 21 décembre 18402. 

Delote (Augustin-Esprit-Lobin). 

AuBiNEAu (Léon). 

Barbeu du Rogher (Alfred). 

DucHALAis (Ursin-Jean-Baptiste-Adolphe). 

Janin (François-Eugène). 

AuDREN DE Kerdrel (Yincent-Paul-Marie-Casiinir). 

Dareste de la Ghayanne (Antoine-ÉUsabeth-Cléophas). 

Demante (Angnste-Gabriel). 

Lalanne (Marie-Ludovic). 

Promotion du 29 décembre 18428. 

Mari ON (Claude-Jules). 

Guionard '(Pierre-Philippe). 

Tardieu (Amédée-Eugène). 

Alleaume de Gugnon (Charles^Jacques-Louis). 

Gardbt (Jacques-Edouard). 

Martonne (Louis-Georges-Alfred de). 

Salmon (André). 

Barthélémy (Jean-Baptiste-Antoine-Anatole de). 

Chatel (Eugène- Athanase). 



1. 28 janvier 1841. JHpl, da 7 férrier. De Mas Latrie, Boorqaelot, Bordier, 
De Yaulchier Dn Descbaulx. — 16 juiUet 1841. Dipl. da 22 joiUet. MM. BatiU- 
lard et Laget. 

2. 2 février 1843. Dipl. du 26 février. MM. Deloye, Aubineaa, Janin, Dnebt- 
lais, Dareste (Q.), Demante. 

3. 5 mars 1845. Dipl. da 22 mars. Marion, Tardieu, Goignard. 
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Promotion du 23 décembre 18441. 

RoziàRB (Tbomas-Louis-Marie-Eugène db). 

MoRELOT (Louis-Simon-Étienne-Hagaes). 

Lbbburibr (l'abbé Pierre-François). 

CuGHBYAL'CiJkRxaNT (Athanase). 

Ricard (Jean-Marie-Émile). 

Darestb db la Chayannb (Cléopbas-Madeleine-Rodolphe). 

MÉviL (Charles-Henri Sainte-Marib). 

Reynard (Bugène-Marie-Félicité). 

Promotion du 4 jtnTÎer 1847 3. 

Tardif (Âdolphe-François-Lucien). 

Delislb (Léopold-Victor). 

Boissbrand db Ghassbt (Dominique-Claude). 

Marty-Lavbaux (Charles). 

DuRANTON (Jean-Baptiste- Alexandre-Stanislas) . 

Fanjoxjx (Georges). 

HiMLY (Louis- Auguste). 

François Saint-Maur (Eustache-Maur). 

Bastard d'Estang (Jean-Denis-Léon db). 

HuRON (Édouard-Joseph-Marie). 

DuPLès-AoïBR (Théodore-Henri-Lébn-Augusle). 

GuiNARD (Fêlix-Charles-Marie). 

GossiN (Léon-Pierre). 

HéRON'DBYiLLBFossB (Étienue-Marie). 

ScHWBiaHJBUSBR (Alfred). 

Rbndu (Eugène-Marie). 



1. 10 décembre 1846. Dipl. da 24 décembi^. MM. de Roziôre. Lebeorier, 
Cocheyal-aarigny, Mévil, Dareate (Rod.), Morelot et Reynard. 

2. Les élèves de cette promotion ont suivi les cours de première année et subi 
l'ntmen d'entrée sous le régime de Tordonnance de 1829; ils ont achevé leurs 
Stades sous le ré^e de l'ordonnance du 31 décembre 1846 et ont été déclarés 
^tes à recevoir le diplôme dans Tordre suivant le 15 janvier 1849 (diplôme du 
S février) : MM. Himly, Tardif (A.), Delisle, Boisserand, Gossin, de Bastard, 
Schweighœuser, Marty-Laveaux, Huron, Héron de Villefosse, "Chatel. 
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RÉOIMB DE l'0RIK)1OUNCE OS 1846. 

Promotion da 8 arril 1850. 

6r^ (Marie-Étienne-Âdrien). 

Grandmaison (Ilerre-Gharles-Anaand Lotsbau db). 

Tardif (LéoD-Jules-Amédée). 

Tranchant (Loms-Cbarles-Marie). 

MoNTAioLON (Anatole de Courdb de). 

Garnisr (Charles- Edouard). 

DupLBS-AoïBR (Théodore-Henri-Léon-Aiiguste) ^ 

Promotion da 25 novembre i8502. 

D'Arbois db JiTBAiNYiLLB (Marie-Heorl). 
Jacobs (Alfred-Joseph). 

Bbaurepairb (Charles-Marie db Robillard de). 
Merlbt (Lucien-Yictor-Claude). 

Promotion du 11 novembre 1851 8. 

BouTARio (Edgard-PauO. 
Lbgaron (Frédéric-Natalis). ^ 
Charonnet (Charles). 

PromotionMia 16 novembre 1852. 

La Borderib (Loms-Arthur Le Motnb db). 
Passt (Louis-Paolio). 
AiraER (Emest-Édouard). 
Habille (Louis-Emile). 
Pecantin (Charles-François). 

1. M. Duplès-Agier avait subi le premier examen avae la promotàon ^^ 
4 janvier 1847. 

2. Voici dans quel ordre les élèves de cette promotion avaient été admis le 
20 novembre 1847 à soivre les cours de première année : MM. Jacobs, d'AiiK)!!, 
Goillet, Poulet-Malassis, Ch. de Beanrepaire, Meriet» Charouet, La|acbe, 
Eng*. de Beaurepaire, Lemesle, Du Courthial, Bessot de La Motba, CacBs, Bras, 
Barbet, VieiUe. 

3. Ordre d'admission aux cours de première année, fixé par le Ctœseil ^ 
perfectionnement le 6 décembre 1848 : MM. Soret, Lecaron, Letronne, Le(|^til> 
Crampon, Boutaric, Qiazaud, Rose, Cocberis, ian^ois. — Cette pnoiotioa est 
la dernière qui ait été soumise* à cette 6po4}ne, à Texamen d'entrée, cette dispo* 
sition ayant été rapportée par le décret du 18 octobre 1849. 
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Port (Françoift-Célestin). 
Baudouin (Auguste-Adolphe). 
Chazaud (Martial- Alphonse). 
Dupont (Edmood-Louis). 
GoGHBRis (Hippolyle-François- Jules). 

Promotion 4q 15 w^JÊÊgtt t853. 

GiRAUD (Louis-Alfred). 
Garin (Jean-Henri-Auguste). 
Bbrtrandt ^Martla), 

Chambrun (Charles- Adolphe Pineton de). 
Grégoire (Ernest). 

Gastinbs (Charles-Marie-Albert-Léonce db Mao^ db). 
Promotioti da 14 Aov^mbM 1854. 

Sbryois (Gustave-Marie- Joseph). 

Ghassaino (Jean-Baptiste-François-Augustin) . 

RocQUAiN (Théodore-Félix). 

BouLLé (Jacques-Marie- Jules). 

Lagour (Louis). 

Casati (Glaude-Marie-Gharlesj. 

Labordb (Théodore). 

Gros-Burdet (Edouard). 

MuRGiBR (François-Arthui). 

Promotion du 13 novembre 1855. 

Castan (Ferréol-Fr.-Jos.-Auguste). 
Gautier (Em. -Léon-Théodore). 
Paradis (Fr.-Anguste). 
Delore (Éloi). 

Rosbnzweio (Louis-Théophile). 
HiÉLARD (Charles-Léon). 
Barberaud (GuilK-Ant.-Charles). 
JuNQA (M.-J.-Étienne). 

Promotion du il novembre 1856. 

Baillbt (Auguste-Théophile). 
' SoBHNéB (P^-René-Guillaume). 
Bbsjardins (Gustave-Adolphe). 
Blanqaro (Marc-Marie-Fr. -Louis). . 
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Bertrand (Jean-Gostave). 
GmouB (Marie-Claude). 
Rbonibr (Fr.-Louis-Philippe). 
PouoiN (Isidore-Paul). 
Grosbt (Ernest-Edmond). 

Promoticm d« iO noTembre 1857. 

Krosber (Ferdinand-Philippe-Aoguste). 

Lbfàvrb (André). 

BucHàRB DE l'Épinois (Heurî-Charles-Smest de)» 

BAUQxnBR (Charles). 

Raymond (Paul). 

Campardon (Louis-Emile). 

Promotion du iS norembre 1858. 

Lair (Jules-Auguste). 

Luce (Auguste-Siméon). 

GouoET (Alexandre-Louis-Marie-Antoine). 

Desplanque (Alexandre-Joseph). 

Lot (Henri-Ernest). 

Brièle (Arsène-Léon). 

Thomeuf (Paul-Étienne). 

Rendu (Athanase-Louis). 

Daiouson (Louis-Jean-Lucien-Maurice). 

PÉRiN (Jules-Albert-Henri). 

Promotion dn 21 novembre' 1859. 

Lacombb (Paul). 

Chambure (Hugues Pelletier de). 

Gouvenain (Louis-Antoine de). 

Chéron (Paul). 

Mauprb (François). 

Promotion du 28 jtnyièr 1861. 

Tourillon (Paul-Edmond). 

Legoy de la Marche (Richard-Albert). 

Fauoeron (Hector-Paul). 

Meter (Marie-Paul-Hyacinthe). 

DuRANDB (Henri-Amédée). 

Lebrethon (Hippolyte-Achille). 
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Promotion du 27 jamyier 1862. 

VioLLBT (Marie-Paul). 

Paris (Bruno-Paulm-Gaston). 

Yeyrier du Mubaud (Ântoine-Adrien-Paul). 

POLICIER (Paul-Jules). 

Saigb (M.-J.-Jules-Gustave). 

Hubert (Jean-Baptiste-Théodore). 

BUGHÈRE DB BÉSALLBS (PauI). 

Promotion da 12 janvier 1863. 

TuETBY (Alexandre). 
GuiFPRET (Jnle8-M.-J.). 
JoiONT (Edmond-Mairie-Aug.). 
Dbprbz (Marie-Michel-Denis). 
Laborde (V.-A.-A.-Joseph de). 
Fleurt (P.-Pâul-Armand de). 
RouLLAND (Léon). * . 

Promotion du 11 jtnyier 1864. 

Argblin (G.-M.-V.-Adrien). 
Bouter (J.-M.-Adolphe). 
Coudre (Joseph-Ad.). 
Richard (Guy-Alfred). 
FoNTENAY (Antoine-Harold db). 
Bbssot de Lamothe (Alexandre). 
Saint-Mauris (Yolan-Marie-René de). 

Promotion du 9 janvier 1865. 

RiPERT-MoNCLAR (Frauçois de). 
Lbmonnier (Joseph-Henri). 
Alglave (Emile). 
AcHARD (Marie-Antoine-Félix). 
MaItrb (Auguste-Léon). 
FiNOT (Adr.-Jules-Anastase). 
BuvAL (Louis-Fr.-Marie). 
P^couL (Auguste-Louis). 
BuHAMBL (,Léopold-J.-P.-Em.). 
Marsï (Alexandre-Ar. -Arthur db). 
Blano (J.-M.-Félix). 
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Promotion du 15 janvier 4866. 

Sbpbt (Marios-Cyrille-Alphoiise). 

Baubl (Loais-Alexandre). 

Travers (Chaiiefr-Émile). 

Barbier de la Serre (Roger-Gharieft-Maorice). 

Lefoullon (L.-Viclor-Anatolc). 

Mas Latrie (René-Lonis-Marie de). 

Senneville (Gaston-Henri Denis de). 

DoiNEL (Jules-Benoit). 

Bertrand (Laurentr-Arthnr). 

Bernard (A.-An.-Ph.-Daniel). 

Promotion du 14 janrier 4867. 

GouRAJOD (Lonis-Charles-Léon). 
MoLARD (Fr.-Jos.-Mari&tAimé). 
Faoniez (Gustaye-Charles). 
Maupas (François-Emile). 
SouRT (Joies-Auguste). 
Lbspinasse (Louis-René Leblanc de). 

Promotion du 20 jtnrier 1868. 

Cauwès (Paul-Louis). 

Dubois (Arthème-Marie-Gaston). 

BoNNARDOT (François). 

Thoun (Eustaclie-Geoiges). 

VÉTAULT (Alphonse-Anatole). 

Dughemin (Victor-Tranquille). 

Rendu (Armand-Marie). 

Le Grand (Etienne-Victor-Tliéodore). 

Beaugorps (Maxime-Georges-Marie de). 

Chauffier (Louis-Marie). 

Promotion du !•' février 1869. 

AuBRY-ViTET (Pierre-Jean-Eugène). 
PoNTMARTiN (Augustin^.-Henri-Marie de). - 
Pelletan (Charles-Camille). 
HÉRON DE YiLLEFOSSE (Autoine-Marie-Albert). 
Pannier (Léopold-Charles-Augustin). 
Herbet (Marie-Pierre-Félix). 
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Lb Proux (Fernaad-IxwIfl-ALrBOttld). 
LoTH (Arthur-Jo8eph-Marie)« 
RiMASsoN (Jules-Marie-Hippolyte). 
Meunier (François-Ernest). 
Calmettes (Ch.-Ëd.-Jules-FernaDd). 
Cerise (Guillaume-Laurent). 
Charavày (Marin-Ëtienne). 
DoLBET (François-^ugène-Marie). 
DoNCŒUR (Armand-Jean-Marie) r 
GuÉRiN (Marie-Joseph-Paul). 
PoNTAviOE DE Vauoaunt (Guy-Marie mj). 

Promotion du 17 janvier 1870. 
Gauthier (MarieJules). 
Mauldb (Marie-Alphonse-René de). 
ScuLPORT (Henry-Frédério-Marie). 
Prost (Pierre-Henri-Bemard). 
GiRY (Arthur-Joseph). 
Vaudoir-Lainé (Orner-Augustin). 
JouoN (Frédéric-Louis-Marie). 

Promotion du 22 janrier 1872. 

Rot (Claude-Jules-Victor). 
Rbtnaud (Marie-Michel-Félix). 
Musset (Paul^Louis-Eutrope-Georges). 
Trilhard (Alexandre- Victor-Emmanuel). 
Mallet (Alfred-Charles-Paul). 
Laudy (André). 

A titre d'étrangers. 
Mandrot (Bernard). 
Favre (Camille). 
BuDiNSKY (Alexandre). 

Promotion du 27 janvier 1873. 

Molinier (Auguste-M.-L.-Em.). 

Lasteyrie du Saillant (Robert-Charles de), 

Hervieu (Henri-Ernest-Victor). 

Richard (Jnles-C.-Fr.-Marie). 

RiVAiN (Camille). 
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BoifNASsiBux (Loiiis-Jeaii*Pierr»-lIarie). 

Chantbau (Augaste-François db). 

Barbaud (Loais-Gabriel). 

Pasquibr (Étieniie-Félix-Charies). 

RoBBBT (Uly88e-Léoiiard4iéoii). 

Tbmpibr (Benoit). 

Du Ghènb (Arthiir-Alexandre-Armand). 

A titre étrangler. 
DuFOUR (Théophile-André). 

Promotion da 19 juTier 1874. 

Mobbl-Fatio (Alfred-Panl-Victor). 
GuiLMOTO (Gustaye-Adolphe). 
CoHN (Isaac-Adolphe). 
Pabfoubu (Alfred-Paol). 

Promotion do 19 janvier 1875. 

Boubbon (Georges-Louis). 
Vayssiàbe (Angnstin-Lonis). 
Lelono (Eugène-Philippe). 
GiflÊDAT (Léon). 
Ratnaud (Gaston-Charles). 
PoNTAL (Esprit-Edouard). 
Normand (Jacques-Clary-Jean). 
RiOHOu (Gabriel-Charles-Marie). 
Tbrrat (Barthélémy). 

Promotion du 18 janvier 48761. 

Havbt (Julien-Pierre-Eugène). 
Bbrobr (Élje). 
BÉMONT (Charles). 
Dbmaison (Louis). 

1. Les élères de cette promotion avaient été admis dans Tordre suivant à 
l'examen d'entrée. Arrêté du 28 novembre 1872 : Berger, Havet, De Raymond 
(Charles-Édouard-Albert), VaSsen, Bémont, Flamand (Charles- Auguste), De 
Bonnault-d'Houët, Demaison, Manneville, Rolland de Chambaudoîn d'Ercerille 
(Gonzagne-Louis-Henri), De Flamare, Bouchot (Marie-François-Xavier-Heory)- 
Martin. 
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Mannbyille (Aymar db). 
Vabsbn (Joseph-Frédéric-Louis). 
Martin (Benri-Marie-Radegonde). 
Flaicare (Loois-Heori âoam de). 

. Promotion du 15 janvier 1877 l. 

Martel (Félix-Loais). 

Prudhomhb (Auguste). 

Delaborde (François). 

Nbuyillb (Didier). 

DuFouRMANTBLLB (Charles). 

Dblahaye (Jules). 

DuMAiNE (Alfred Chilhaud-). 

ANDRjft (Francisque). 

La Rogee-Brogharo (Henri Broghard de). 

BoNNAULT d'Houet (Marie-Louls-Xavier de). 



Les dates des proçaotions de la nouvelle École des 
Chartes, depuis l'Ordonnance de 1829, ayant quelquefois 
varié dans le Livret ou les Listes annuelles, parce que 
l'on a adopté tantôt la date de l'admission des élèves aux 
cours de seconde année, tantôt celle à laquelle ils ont été 
déclarés aptes à recevoir le diplôme, tantôt enfin la date 
même du diplôme, nous avons cru utile de dresser le 
tableau suivant, qui présente ces trois dates lorsqu'elles 
ont été employées. Nous soulignons celles que nous avons 
adoptées dans la liste par promotions. 



1. Ordre d^admission aux cours de première année. Arrêté du 21 novembre 
1873 : Martel, Delaborde, Pajot (Léon-Louis), Flsîtaimermont (Jules-Gu8tave)« 
Prud))ommé, Neuville, André, Delahaye, Dufourmantelle, Brocbard de la Roche- 
brochard, Raguenet (Marie-Ootave-Guillaume), Houyvet (Alf^ed-Emest-Martifl), 
Chilhaud-Dumaine, Balland (Antoine-Antide), Vitu (Auguste-Maxime). 
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NOUVELLE ÉCOLE. 
Régime de Vwéomumce de 18f9. 



N«de 


Date 


Soutenance 


DaU 


promotion. 


de Texamen. 


de la thèse. 


du diplôme. 


1 


Z janvier 1831. 


15 décembre 1832. 


2 février 1833. 


■ 2 


ÎS janvier 1833. 


6 décembre 1834. 




3 


17 janvier 1835. 


24janTierl837. 


27 février 1837. 


4 . 


janvier 1837. 


15 férrier 1839. 




5 


(dite aussi de 18391). 


28 janvier 1841. 


7 févrièi^ f«41. 


6 


21 d^cmô. 1840 (1841) 


2 férrier 1843. 


2A février 1843. 


7 


29 (i^em6. 1842(1843) 


5 mars 1845. 


22 mars 1845. 


8 




10 décembre 1846. 


24 déeembre 1846. 


9 


4 /anowr 1847. 


15 janvier 1849. 


5 février 1849. 








10 


18 août 1847. 


8 avril 1850. 


3 octobre 1850. 


H 


7 août 1848 2. 


25 novembre 1850. 


3 février 1851. 


12 


2 août 1849. 


11 novembre 1851. 


15 mars 1852. 


13 


6 août 1850. 


16 novembre 1852. 


18 janvier 1853. 


14 


28 juillet 185i. 


15 novembre 1853. 


30 novembre 1853. 


15 


22 juillet 1892. 




29 novembre 1854. 


16 




13 novem^ 1855. 


27 novembre 1855. 


17 






5 décembre 1856. 


18 




10 novembre 1857. 


30 novembre 1857. 


1» 




15 novembre 1858. 


30 novembre 1858. 


20 








21 




28 janvier 1861 8. 





1. Cette promotion et les trois suivantes sont désignées par la date du mois de 
janvier qui a suivi Texamen. 

2. Les élèves de cette promotion et de la suivante ont subi un examen d'entrée. 

3. A partir de cette année, les promotions étant toujours désignées par la date 
de soutenance de la thèse, fixée au mois de janvier, nous croyons inutile de 
pousser plus loin cette liste. 
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IV. 
PIÈGES JUSTIFICATIVES <. 



Premier extrait d'une lettre de M. le baron de Gérando, du 6 avril 18393. 

« J'avais déjà conçu la même idée (de la création d'une École des chartes) en 
1806 ; j'étais alors secrétaire général du ministère de l'intérieur ; le ministre 
(M. de Champagny, duc de Cadore) la soumit à l'Empereur dans un rapport que 
j'avais rédigé. J'ai entre les mains la copie de la réponse de l'Empereur, datée 
du camp d'Osterode, le 7 mars 1807; l'idée est acoaeilHe, mais il demande de 
plus grands développements. 

« Je les donnai, mais le ministre changea ; l'Empereur était en campagne ; 
moi-même, chargé de 1808 jusqu'en 1813 d'une suite de missions en Italie et en 
Espagne, je ne me trouvai point en mesure de provoquer la décision définitive. 

« Mon idée alors avait quelque chose de plus complet et de plus vaste : je 
voolds un grand établissement national où des savants ftgés fussent appelés à 
joair d'une honorable aisance réunie à tous les moyens d'études, avec le loisir et 
le calme qu'ils exigent, lorsque ce genre d'existence leur conviendrait. J'y réu- 
nissais au sénat de V érudition son noviciat, par des pensionnaires pris parmi 
de jeraes savants qui se seraient préparés sous la direction des premiers, avec 
sécurité et indépendance. » 

Deuxième extrait de la lettre de M. de Gérando, du 6 avril 1839. 

« ^applaudis à l'heureuse idée qui a été conçue de former l'association litté^ 
raire * dont vous voulez bien m' entretenir par votre lettre d'hier, et je me félici- 
terais s'il m'était possible d'en seconder la formation. J'ai en effet conçu, en 
1819, celle de la création de l'École des chartes, et je la proposai directement à 
mon respectable ami M. le comte Siméon, alors ministre de l'intérieur, qui 
Taccueillit avec empressement. Le plan que j'avais «onçu se trouva fort modifié 
par suite de l'opposition de M. Dacier, alors secrétaire perpétuel de l'Âcadémio 

i. Les documents qui ne figurent ici qu'à titre purement historique sont 
imprimés en petit caractère, ainsi que les .artibles abrogés d'Ordonnances ou 
décrets encore en vigueur. 

2. Bxbl. de VÊeole des chartes, l'« série, t. 1, p. 23. 

3. La Société de l'École des chartes. 
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des inscriptions et administrateor de la BibUothèqne Royale. Je vous prie de me 
permettre de garder le silence sur les motifs et les détails de cette opposition. 
« J'ignore entièrement si mon excellent ami M. Raynouard a en la mâme idée 
et Ta proposée à Louis XVin. H ne m'en a jamais parlé, et je crois qu'il me' 
Teût dit. D n'eût pas d'ailleurs suivi cette voie. Ce que je puis tous certifier, 
c'est que le projet de création fut soumis au roi par M. le comte Siméon. » 

III. 

Rapports adressés en 1807 par le ministre de l'intérieur à l'empereur Napolé<«D: 
notes et observations de l'Empereur l. 

IV. 

Projet d'une École des chartes, présMité au ministre de l'intérieur (vers la fin 
de l'année 1820) par M. de Gérando, conseiller d'État, membre de l'Académie 
des inscriptions et belle»4ettre8. 

I 
Art. i". Il sera établi, à la Bibliothèque et aux Archivés du Royaume, des 

cours gratuits pour toutes les branches des études diplomatiques. 

2. Le programme des cours sera réd^ et dressé par l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres. 

3. Seront admis à suivre les cours les sujets qui auront été, à cet effet, 
agréés par les conservateurs de la Bibliothèque Royale ou le directeur des 
Archives du Royaume, sous l'autorisation de S. E. le ministre secrétaire d*État 
de l'intérieur. 

4. Dans le nombre des élèves, il en sera choisi douze, qui resteront attachéi 
au dépôt des manuscrits de la Bibliothèque Royale et aux diverses sections des 
Archives du Royaume pour les travaux indiqués à Paris. 

5. Les douze élèves appelés en vertu de Farticle précédent seront, pour la 
première fois, choisis à la suite d'un examen, qui roulera sur nos antiquités et 
sur l'histoire de France, et sur celle de notre droit public jusqu'au quinzième 
siècle. 

Après deux années expirées, ils subiront un nouvel examen sur leurs études 
en diplomatique. Ceux qui seront reconnus capables de suivre les travaux ci- 
après indiqués seront définitivement admis. 

6. Lorsqu'une des douze places viendra à vaquer, elle sera donnée au con- 
cours parmi les élèves qui auront suivi pendant deux ans au moins les cours 
indiqués dans l'article 1" et qui réuniront d'ailleurs les conditions ci-après 
exigées, sous la réserve de deux années d'épreuves. 

t 

1. Voy. plus haut, p. 1 et ss., et BibL de l'Ecole des chartes, 2* série, 
t. IV, p. 153 et Buiv. 
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7. Les douze élèves admis à demeure fixe recerront, outre leur traitement 
fixe, aoe gratification annuelle, proportionnée à l'importance et à l'étendue des 
travaux qu'ils auront exécutés, sur la demande qui leur en aura été faite. 

8. Ces travaux pourront leur être prescrits par LL. EE. le garde des sceaux 
et le ministre secrétaire d'État de Tintérienr. 

Ils exécuteront' spécialement les travaux qui leur seront indiqués parles 
(firerses commissions de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, pour la 
continuation des grands monuments et des recueils relatifs aux antiquités et à 
l'histoire du Royaume. Us seront, à cet effet, sous la direction ordinaire de la 
eommission formée pour Ie% travaux littéraires dans le sein de cette Académie. 

Us exécuteront aussi les travaux qui leur seront demandés par les conserva- 
teurs de la Bibliothèque Royale et le directeur des Archives du Royaume. 

9. Les travaux dont ils seront chargés auront essentiellement les objets 
suivants: 

1* Ils fourniront des copies textuelles des chartes, 'diplômes, manuscrits, 
lorsque le caractère de l'écriture ne permettra pas d'y employer des copistes 
ordinaires; ' 

2* Des traductions des dites chartes, diplômes et documents du moyen âge, 
lonqn'ils seront écrits dans un idiome du moyen ftge ; 

3* Des extraits et des relevés des dits documents ; 

4* Us pourront être chargés aussi de vérifier ou de conférer des textes ; 

5* &)fin, ils seront employés à toutes les recherches et les investigations 
nécessaires pour l'étude et la critique des monuments de notre histoire. 

10. Un certain nombre d'entre eux sera tour à tour envoyé pour visiter les 
archives des départements. 

Ils pourront être envoyés aussi en Angleterre, en Allemagne, en Italie, pour 
rechercher dans les divers dépôts les documents inédits qui pourraient se ratta- 
cher à notre histoire. 

' 11. Le résultat des travaux exécutés comme il est dit aux articles 9 et 10 
•era transmis chaque année au ministre secrétaire d'État de l'intérieur par un 
rapport de l'Académie. 

12. Les élèves auront, du reste, la propriété de tous les travaux qu'ils 
toront exécutés de leur propre mouvement. 

13. Nul ne pourra être admis au nombre des douze élèves s'il n'est licencié 
CD droit. 

Les élèves ne pourront réunir à cet emploi aucun autre emploi dans l'admi- 
nistration publique ni dans les établissements particuliers. ^ 

U. Ils seront appelés de préférence aux emplois dans les bibliothèques pu- 
bliques, les archives, les musées, près des diverses collections publiques de 
Paris et des départements ; à mesure qu'ils y seront appelés, ils seront remplacés 
dans leur poste d'élèves. 

15. Tout élève qui, pendant deux années, aurait été noté pour n'avoir pan 
exécuté avec exactitude les travaux à lui demandés (art. 9) sera remplacé. 
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V. 

Rapport adressé au roi Louis XVIII par le comte Siméon, ministre de 
fl l'intérieur; 

Du 22 fé?ri«r 1821 1. 
Sire, 

Une branehe de la littérature française à laquelle Votre Majerté prend on 
intérêt pa^ieulier (celle relatrre à l'histoire de la patrie) va, si Ton ne se 
presse d'y porter remède, dtre prirée d'tme classe de collaboratenni quilui «rt 
indispenable ; je reux parler> Sire, de ces hommes qui, par de loi^ efforts 
.d'application et de patience, ont aequis la connaissanco de nos manuscrits, se 
sont rendu funilières les écritures si diTorses de nos archives, de nos chartes, 
des documents de tout genre que nous ont laissés nos ancttres, et saTent tra- 
duire tous les dialectes du moyen &ge. 

L'homme instruit dans la sûénoe de nos chartes et de nos manusoits est, 
sanff doute, bien inférieur à l'historiMi ; mais il marche à ses o6té8, il lui sert 
d'intermédiaire avec . les temps anciens, il met à sa disposition les matériau 
éehappés À la ruine des siècles. 

Que ces utiles secours manquent à l'homme appelé par s<m génie à éerirs 
l'histoire, une partie de sa vie se consumera 4an8 des études tooiours péiibles 
et souvent stériles. Il faudra encore renoncer à tous les ouvrages volumineux 
qui demandent un grand eonoours de coopérateurs. Déjà môme ce défaut tf auxi- 
liaires retarde beaucoup l'achèvemrat de plusieurs savants recueils entrepris ou 
continués par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et Votre Majesté se 
voudra pas laisser imparfaits ces beaux monuments de notre gloire littéraire. 

AutrefoM, la studieuse congrégation des Bénédictins de Saint-Maur s'était 
livrée avec succès à ce genre de science ; et d'ailleurs, presque toutes les capi- 
tales de nos provinces avaient, à côté des archives qui renfermaient les fonde- 
ments de leurs droits publics et même l'origine d'un grand nombre de leon 
propriétés privées, des gardiens qui savaient les lire et les traduire. Ce travail 
ayant un salaire, les études qui l'avaient préparé trouvaient une juste récom- 
pense. 

Aujourd'hui, par l'efFet du changement qui s'est opéré dans nos lois poli- 
tiques et dans nos lois civiles, ces mêmes études, que ne soutiennent plus ni la 
tradition ni aucun enseignement public, et auxquelles les individus n'ont aucun 
intérêt à se livrer, s'^tei^ent complètement. 

Ce ne sont pas seulement, Sire, les études qui nous manquent ; les dépôts 
mêmes des anciens titres qui ont échappé aux ravages de la révolution sont en 
très-petit nombre dans l'intérieur de la France ; la plupart ont été transportés à 
Paris. Il n'y a donc plus qu'à Paris où la science des chartes puisse renaîfire, 
soit par le flambeau des lumières que les Académies n'ont pas laissé éteindre, 
soit à l'aide des immenses dépôts dont cette capitale est en possession. 

1. i" série, t. I, p. 25. 
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Votre Majesté vent ravoriser ce beau mouvement qui nous porte à la 
recherche de nos«iitiquités; elle vent que le bon Français se glorifie avec le 
même <»gaeii de tout oe que l'ancienne France a eu de moniunaits remar- 
quables et de tous les embellissements dont les temps nouveaux se sont enrichis. 
Ces archives entassées, que le cours des iges rendra de plus en plus illisibles, 
sont les débris de notre ancienne histoire. Il faut donc se hftter de ranimer cette 
poosrière atatit qu*e1!e périsse. 

Ce sont ces considérations, Shre, qui mi'ont founii les bases du projet d'or- 
donnance que j*ai r honneur de sotnnettre à Votre Majesté. 

Je sois, etc. 

VI. 

Ordonnance royale, portant Gréation d'un» Ecole des chartea. 
Du M février 18211. 

Louis, etc. 

Voulant ranimer un genre d'études indispensables à la gloire de la France et 
fborttîr à notre Académie des inscriptions et belles-lettres tous les moyens 
oéeessaires pour l'avancement des travaux confiés à ses soins, 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1». B y aura à Paris une École des chartes dont les élèves recevront un 
traitement. 

2. Ler élèves de l'École des chartes ne pourront excéder le nojnbre de douze. 
Ds seront nommés par notre ministre do l'intérieur, parmi les jeunes gens de 
vingt à vingt-cinq ans, sur une liste double qui sera présentée par notre Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres. 

S. On apprendra aux élèves de l'École des chartes à lire les divers manuscrits 
et à expliquer les (fialectes firançais du moyen âge. 

4. Les élèves seront dirigés dans cette étude par deux professeurs choisis par 
notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur, fun au dépôt des manuscrits de 
notre Bibliothèque royale de la rue de Richelieu, l'autre au dépôt des Archives 
de notre royaume. 

5. Les professeurs et les élèves de l'École dQS chartes sont sous l'autorité du 
, conservateur des manuscrits du moyen ftge de notre Bibliothèque royale de la 

ne de Richelieu et sous celle du garde général des Archives du* Royaume, 
chacun en ce qui les concerne spécialement et dans l'ordre de leurs attributions 
mpeetives. / 

6< Notre ministre secrétaire d'État de l'faitérieur est chargé, etc. ' 



i. 1" série, t. I, p. 26. — Cette ordonnance a été rapportée par l'ordonnance 
du 31 décembre 1846, art. 20. 
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VII. 

Ordonnuice royale fixant la dorée des conn de TÉcole des chartes. 

Du 16 julUet 18231. 
Louis, etc. 
Art. 1*'. La durée des cours de TÉcole des chartes, instiUiée par notre orckm- 
nance du 22 février 1821, est fixée à deux ans. Après ce terme, les élèves en 
seront renouvelés et nommés comme il est prescrit par ladite ordonnance. 

2. Notre ministre secrétaire d'État de l'intérieur (M. de Corbière) est chuigr^, 
etc. 

VIII. 

Rapport adressé au roi Charies X par le comte de la Bonrdonnaye, miustre 
de l'intérieur. 

Du 11 novembre 1820*. 
Sire, 

Animé de la sollicitude qu'inspirait à ses augustes ancêtres tout ce qsi 
pouvait soutenir ou augmenter l'éclat de notre littérature, le feu roi institoa, le 
22 février 1821, au déparlement des manuscrits de sa Bibliothèque de la nie de 
Richelieu, et aux Archives du Royaume, use École des chartes, afin de ranimer 
(porte le préamJ)ule de . cette ordonnance) un genre d'étude indispensable à It 
gloire de la France, et de fournir à l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
les moyens nécessaires pour l'avancemisnt des travaux confiés à ses soins. 

Cette création fut non moins utile que généreuse ; mais on ne . tarda pas à 
reconnaître combien il importait de l'améliorer. L'Académie des inscriptions et 
bellesrlettres se rendit l'organe de cette nécessité ; elle insista principalement 
sur l'inconvénient de n'avoir ouvert aucune carrière aux douze pensionnaires 
dont cette École était composée, et de ne leur fournir aucun moyen d'émulation: 
Il devait arriver, en effet, qu'après avoir employé deux années à de pénibles 
études, ces élèves seraient également embarrassés de tirer parti pour eux ou 
pour l'État de la science qu'on leur avait donné les moyens d'acquérir. 

C'était un vice non moins notable dans l'organisation primitive de l'École, de 
l'avoir divisée en deux sections absolument isolées l'une de l'autre, n'ayagt que 
le même enseignement pour objet, et ne s'entendant ni sur l'ordre et la marche 
des études, ni sur les progrès des élèves, dont rien d'ailleurs ne constatait régu- 
lièrement l'aptitude et l'assiduité. D'un autre cdté, les leçons, bornées à la seule 
lecture et à la simple copie correcte des chartes de diverses époques, n'embras- 

/ 

1.1" série, t. I, p. 27. — Cette ordonnance a été rapportée par l'ordomiance 
du 31 décembre 1846, art. 20. 
2. i'« série, I, p. 30. 
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MÎent pas la diplomatique et la paléographie. Cest pourtant cette sciencer qui a 
pour but de constater l'authenticité des documents, de déterminer les caractères 
qui rétablissent, Taltèrent ou la détruisent en tout ou en partie ; de flxer incon- 
testablement les dates des actes par l'interprétation des notes chronologiques, si 
variables et si arbitraires même pour chaque règne ; de spécialiser, toujours 
dans l'mtérét de la certitude historique, les formules et les protocoles propres 
i chaque époque, selon les rariations qui s'introduisaient dans la haute admi- 
nistration de l'État, et d'exposer les caractères qui différencient les uns des 
iutres les chartes, les diplômes, les lettres, les épîtres, les indicules, les 
fescrits, les édits, les capitulaires, etc. 

Telles furent, il est au moins permis de le supposer, les raisons pour les- 
quelles les cours de l'École des chartes furent abandonnés lorsqu'elle avait à 
peine deux ans d'existence ; et il n'a pas été possible de ranimer depuis lôrs 
une ardeur que ces diverses causes avaient éteinte. 

J'ai dû. Sure, m'appliquer à rechercher les moyens de mettre un terme à ce 
Acheux état de choses, et d'assurer enfin, dans toute son étendue, à la France, 
la jouissance du bienfait dont votre auguste Arère l'a dotée. 

Pour atteindre ce double but, si digne de mes efforts, il m'a paru nécessaire 
de proposer à Votre Majesté : 

1« D'admettre aux cours publics de l'École des chartes tous ceux qui désire- 
ront les suivre, pourvu qu'ils soient âgés de dix-huit ans révolus et bacheliers 
âs-Iettres'; 

2* De diviser les cours, à compter du l*"" janvier 1831, en cours uniquement 
élémentaire, et en cours- de diplomatique et de paléographie ft^nçaise ;'dan8 
eelui-ci, on expliquera aux élèves les divers dialectes du moyen-ftge, et on les 
dirigera dans la science critique des monuments écrits de cette époque ; 

3* De réduire à six au moins, et huit au plus, le nombre des élèves pension- 
naires, et de porter le traitement de chacun d'eux à 800 fr. par an ; 

4» D'ouvrir pour ces places, entre tous les élèves de l'École, un concours 
d'après lequel une commission, composée du secrétaire perpétuel et de deux 
membres de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, de trois conservateurs 
de la Bibliothèque Royale, et du g^arde des Archives du Royaume, présenterait 
à ma nomination une liste double de candidats ; 

5* D'astreindre les élèves pensionnaires, pendant la durée de leurs cours, qui 
doit être de deux années, suivant l'ordonnance du 16 juillet 1823, à concourir 
aux travaux d'ordre et de classification qui se font au département des manus- 
crits de la Bibliothèque du Roi, rue de Richelieu, et aux Archives du Royaume, 
puisque leurs occupations journalières dans ces établissements seront pour eux' 
on moyen d'augmenter continuellement leur instruction ; 

6* D'ordonner que l'Imprimerie Royale publiera gratuitement chaque année, 
conformément à l'article 3 de l'ordonnance royale du 23 juillet 1823, deux 
recueils ayant pour titre : l'un. Bibliothèque de l'Ecole royale des chartes ; 
l'autre, Bibliothèque de Vhistoire de France, et de décider que le produit de la 
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vente de ces ouvrages sera emiiloyé ea giatificatioas aux élèves dont les travanz 
contribueront le plus au succès de cette publication, et en aeipuaitiona de chvtei 
pour \fi département des manuscrits de la Bibliothèque Royale ; 

7° Enfin, d'assurer aux élèves de TÉcole des chartes qui, à la fin de leon 
études, auront obtenu du ministre secrétaire d*État de Tintéri^ur un brsvet 
â' archiviste-paléographe^ la moitié des emplois qui deviendront vacants au 
Archives du Royaume, éuuk les divers àépàU littéraires et dans les bibliothèqœi 
publiques, la Bibliothèque Royale exceptée toutefois, à cause des ordonnuioet 
anciennes et nouvelles qui attribuent au conservatoire de ee magnifique étahUs- 
sement la nomination de ses employés. 

Je souhaite vivement. Sire, ne pas m'abuser en e^>éraBt un véritable sneeés 
de ces dispositions, si Votre Majesté veut bien les approuver. 

Ainsi, tandis que, dans le' sanctuaire ouvert par François I" à toutes le* 
sciences utiles, un auditoire instruit vient apprendre chaque jour ce qu'il loi 
importe le plus de savoir sur les peuples dont les annales occupent les 
premières pages de l'histoire, un autre enseignement, fhiit de la munificence de 
Votre Majesté, aura pour objet spécial les fastes glorieux de la monarchie £raii- 
çaise, l'étude de ses vénérables monuments ; il sera placé dana cet immense 
établissement littéraire qui ne fut d'abord que la librairie de Charles V, et dont 
la protection de. ses augustes suocesseurs a fait aujourd'hui le àépài de toutes 
les ccmnaiseances humaines. On n'aura donc plus enfin i. regretter de voir 
privées d'encouragement ces études françaises qui ont fait, pendant plus de deax 
siècles, l'honneur de notre patrie» ces études savantes dans lesquelles nm 
avons eu partout des imitateurs, et nulle part des rivaux. 

Je suis, etc. 

IX. 

Ordonnance royale contenant la réorganisation de l'École des chartes. 

Du 11 novembre 18291. 
Charles, etc., 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au département de l'inté- 
rieur, vu les ordonnances du roi en date des 22 février 1821 et 16 juillet 1823; 

Voulant compléter le bienfait de l'institution de l'École des chartes, que It 
France doit à la sollicitude éclairée du feu roi notre très-honoré frère ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. l". L'École royale des chartes, qui a été établie à Paris par l'ordonnanc* 
du 22 février 1821, sera remise en activité le 2 janvier 1830. 

2. Les cours de cette École se diviseront, à partir du 2 janvier 1831, en cours 
élémentaire et en cours de diplomatique et de paléographie française. 

1.1'» série, t. I, p. 82. — Cette ordonnance a été rapportée par l'ordonnance 
du 31 décembre 1846, art. 20. 
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Le premier (eelm des ArohiYei du Royaume) aura uniquement pour ot^et 
d'apprendre à déchiffrer et à lire les chartes des diverses époques : sa dvu'ée sera 
d'on an. 

Le second (celui de notre Bibliothèque de la rue de Richelieu] expliquera aux 
flèves les dirers dialectes du moyen-ftgre, et les dirigera dans la science critique 
des monuments écrits de cette époque, ainsi que dans le mode d'en constater 
l'anthentioiU et d'en vérifier les dates. Ce dernier cours durera deux ans. 

3. Nul ne pourra être admis à l'École royale des chartes s'il n'est kgé de.dix- 
hoit ans révolus et bachelier ès-lettres. 

4. Notre Imprimerie Royale publiera gnratuitement chaque année, conformément 
à l'article 3 de l'ordonnance royale du 23 juillet 1823, un volume des documents 
que les élèves auront traduits, avec le texte en regard. 

Ce recueil portera le titre de Bibliothèque de l'Ecole royale de& chartes^ et 
sera c(HDposé des traductions qu'une commission formée du secrétaire perpétuel 
et de deux membres de notre Académie des inscriptions et belles-lettres, de trois 
conservateurs de notre Bibliothèque royale et du garde des Archives du Royaume» 
tara jugées dignes d'en faire partie. 

Le nombre des élèves pensionnaires 'sera réduit à six au moins et huit au 
plas, et le traitement de chacun porté à 800 francs par an. 

Leur nomination n'aura lieu que pour le 2 janvier 1831. 

5. Pendant la durée de leurs études, ces élèves pensionnaires prendront part 
aux travaux d'ordre et de classification qui se font habituellement au départe- 
ment des manuscrits de notre Bibliothèque de la me de Richelieu, ainsi qu^aux 
Archives du Royaume, et seront, sous ce rapport, soumis aux mêmes règles que 
les employés de ces établissements. 

6. Tons les élèves de l'École royale des chartes seront admis à concourir pour 
les places d'élèves pensionnaires devant la commission dont il est parlé en 
rirticle 4. 

Cette commission, d'après les examens qu'elle leur aura fait subir, dressera 
une liste double de candidats, d'abord au mois de novembre 1830, et ensuite lors 
de chaque renouvellement des dits élèves pensionnaires. 

A égalité de titre, l'élève qui aura contribué à la publication prescrite par le 
même article obtiendra la préférence. 

7. Indépendamment de la Bibliothèque de l'Ecole des chartes, notre Impri- 
merie Royale publiera chaque année de la même manière, sous la direction de 
la commission susnommée, un volume de chartes nationales qui seront disposées 
dans leur ordre chronologique avec des notes critiques. 

Ce recueil sera intitulé Bibliothèque de l'histoire de France. 

8. U sera prélevé annuellement sur le fonds affecté dans le budget de l'État à 
Fencoaragement des sciences, lettres et arts, une somme de trois mille francs, 
qni sera employée par notre ministre 'secrétaire d'État de l'intérieur, en gratifi- 
cations aux élèves dont les travaux contribueront le plus au succès des dits 
recueils, sur la proposition de notre Académie des inscriptions et belles-lettres. 
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9. Après les deux années d'étodes auxquelles ils sont sounûs, les élèTes de 
diplomatique et de paléographie ftvtçaise seront examinés de noarean par les 
juges du premier concours. 

Ceux des élèyes qui auront été reconnus dignes de cette distinctioti receTTont 
de notre ministre secrétaire d*Etat de Tintérieur un brevet d*archiyiite-paiéo- 
graphe, et obtiendront ensuite, par préférence à tous autres candidats, la moitié 
des emplois qui viendront à vaquer dans les bibliothèques publiques (notre 
Bibliothèque de la rue de Richelieu exceptée), les Archives du Royaume et les 
divers dépôts littéraires. 

10. Notre ministre secrétaire d'État de Tintérieur fera les règlements néces- 
saires pour la discipline de TÉcole royale des chartes et l'ordre régulier des 
études, après avoir pris l'avis de notre Académie royale des inscriptioDS et 
belles-lettres. 

11. Les ordonnances des 22 février 1821 et 16 juillet 1823 sont maintenus 
en ce qui n'est pas contraire aux dispositions de la présente. 

12. Notre ministre secrétaire d'État de llntérieur et notre Garde des sceaux, 
ministre de la justice, sont chargés, etc. 



X. 

Rapport fait par M. Pardessus, à l'Académie des Inscriptions et BeUes-I^ettres, 
au nom de la Commission chargée de proposer ses vues sur le projet de 
règlement relatif à l'École des chartes. 

4 décembre 1829. 

L'ordonnance du 11 novembre 1829 a prescrit la remise en activité de l'École 
royale des chartes créée le 22 février 1821 : elle détermine, d'une manière plus 
explicite que ne l'avait fait l'ordonnance de 1821, l'objet de l'enseignement, It 
destination de l'École et la carrière ouverte aux élèves. L'art. 10 veut que le 
Ministre de l'intérieur fasse des règlements pour la discipline de l'École et 
l'ordre régulier des études, après avoir pris l'avis de l'Académie des Inscriptions. 

Le Ministre par sa lettre du 12 novembre, en transmettant l'ordonnance à 
l'Académie, et en l'invitant à proposer ses vues sur le règlement, a ajouté : 
« J'accueillerai avec un extrême intérêt tout ce que l'Académie croira utile de 
proposer pour seconder la munificence du roi et la rendre efBcace. » 

La commission que vous avez nommée dans votre séance du 13 m'a chargé 
de vous présenter des observations sur chacun de ces objets. 

Le rapport sera divisé en deux parties : dans la première, nous indiquerons 
les développements dont l'ordonnance du 11 novemJ)re 1829 paraît susceptible 
pour mieux atteindre le but d'utilité que S. M. s'est proposé ; dans la deuxième 
nous présenterons, autant que la situation des choses l'a permis, quelques vues 
sur le règlement. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Béoeiàppemmfg qu'on peut donner à VlmHtuHon. 

L'objet des ordonnances des 22 février 1821 et 1^ novendM 18M «si? dé 
iluiiltrrétadei 1» reofaente «tlvfnbliestiMi d« nos tutfqvités nactionàlM ; eHes 
eat été Mçans^ •«■« iwoBDtisBSMet pii«e qu'elles sattefent à un besoin génért- 
lement senti et à des vœux depiii» loBftnops expriaiési de twites pavts. 

U aéMisU4#.le prix de» vécitaU»» ICndes bistori^nei ne sont plus contestas. 
U saine raisoa oopimeiM à fiMr6 justbe des oomans qu'Mi a efaerehé k donnM 
pour dft l'hiatowe '^ ellei rapovsse «t easdeAme reqirit de système <pii cherté à 
tommentgr les faits pour les aeeoooMder à qndqnes 0pmi$0& ou à quelqnee 
intérêts du moment. 

C^ en puisant vont aouroes^ qua les bistoriena peuvaniespérer d'ôtre fidèles ; 
et £ûre connaître ces sources, arracber à L'obsourité et 4 Toubli tous les doeu- 
ments qui peuvent éclairer ceux qui ont besoin d'y recourir^ c'est leur préparer 
les moyens de remplir cette tAohe ; ou ce qui n'est p«s moins dans l'intérêt de la 
vérité, c!est appeler des témoins qui démentiront les emurs. 

Xel était le but que se propossiant les savants qui« au demiw aièole, entra- 
poùrenideux grands ouvrages, dont la continoaiioA est ^vpStéa à l'Acadénùa des 
Inscriptions et Belles-Lettres, savoir : La CoUeeti9ndês.MiatoriensdêFranee\ 
commencée par D. Bouquet; Jm Collection des Ordonnances des Mois de la 
3* raee^ commencée par Eusèbe de Laurière. 

Cette dernière collection faisait la suite des Capitulaires des Rois de la 1'* et 
2* race, publiée par Baluze en 1677. 

Mais des pièces qui n'étaient pas de nature à entrer dans ces collections et 
que l'on a coutume de désigner dans la langue des savants par les noms de 
Chartes, Diplômes^ Priviléget et Documents diverSy ne devaient pas rester 
dans l'oubli. 

En 1746, trois savants qui appartenaient à l'Académie des Inscriptions : 
Secousse, Foncemagne et Sainte-Palaye, appelèrent sur cet objet rattentiôn d'un 
ministre écHiiré (M. de Iffachanlt). 

On crut qu^avant d'entreprendre une publication qui devait être lente et volu- 
mineuse, il serait utile de donner une table de toutes les pièces connues. C'était 
^tillenrs appeler .les lumières et les secours de ceux qui pourraient indiquer 
des pièces omises dans la table. 

Secousse fût chargé de la dresser; la mort le surprit dans son travail. 

L'abbé de Foy, s'aidant des notions recueillies par Secousse, publia en 1765 
mt voimne de tables, accompagnées d'un extrait français de la pièce et de Tlndi- 
ottton des sources dans lesquelles on pouvait la trouver. 

Ce travail n'a pas été continué. Le seul volume qui en ait paru finit en 840. 

Bréquigny commença une nouvelle table, plus complète que celle de Poy, et 
plus riche en indications des sources. Le 1*' volume parut en 1769; il fut suivi 
<^ seeond en 1775 et d^m troisième en 1788. * 

6 
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Le 4* Tolume, indiquant les pièees depuis 1170 jnsqa*ài 1213, était sons preste, 
lorsque dans l'année 1811, une mesore qu'on ne sait oonunent ejqpliqaer ni 
comment qualifiw, a détruit ce Tolume ainsi que plusieurs autres ouTragfei 
importants dont la publicati(m avait ^té commencée par Tlmprimerie royale. 
Tout a été rendu au poids. 

Les auteurs de la table des chartes savaiiiâ très-bien que ce traTsil ne 
répondait pas suffisamment aux roux du publie; ils s*oeeupaieBt de réunir les 
textes et de les Isire imprimer aToe de« notes critiques. 

Le l*' volume, intitulé Dipkmata, C^xrtm, etc. ad rai flramcieaê^teetoMia, 
àt à Brequigny ei à Dutheil, a paru ai 1T91 : il commence à Taniée 475, et floli 
à Tannée 721 ; par conséquent, il embrasse la f raoe. U est préeédé de prelé- 
gpuBiènes, ^'on peut ranger parmi les momments de la plus saine et.de la idw 
profonde érudition. 

Dutbeil avût publié «n 1791 sous le même ûirt/ DipUmata:, Charfx, en 
Lettres du pape Innocent III; mds il a donné à cette collection la dénomînttion 
de Pçrs altéra. En effet, les Lettres d'Innocent m ne pouvaient être considérées 
comme partie intégrante de la collection des cbsrtes ; elles pouvaient tout to 
plus entrer à leur date dans le recueil des historiens de France, parmi les antres 
documents du même geiitre, et c'est précisément le parti qu'ont pris les contfnns- 
teurs de D. Bouquet. Ainsi, on doit dire qu'il n'existe en réalité qu'un vdame* 
de la collection de l'École des chartes. 

Nous ne rechercherons pas si quelques motifs réels ont décidé le gouvernement 
à ne pas s'occuper de la reprise de cette collection et des tablea, lorsqu'il a confié 
à l'Académie la continuation des historiens et des ordonnances. 

Peut-être a-t-on été moins frappé de la nécessité de ce travail, parce que la 
eoUection des chartes était peu avancée lorsque la Révolation l'a interrompue. 
Un prince aussi éclairé que le feu roi devait s'empresser de réparer cet oubli, et 
c'est, comme vous le savez, à sa munificence qu'est due la créat\pn de l'École des 
chartes. 

Lorsqu'on lit l'ordonnaùce du 22 février 1821, il est impossible de ne pas 
reconnaître que l'intention du roi était de faire continuer les grands travaux 
relatifs aux chartes, commencés par les ordres et sous la protection de ses deux 
augustes prédécesseurs, Louis XV et Louis XVI. 

Cette pensée a évidemment aussi présidé à la rédaction de l'ordonnance du 
11 novembre 1829; mais votre commission pense que le but qu'on s'était 
proposé ne serait pas parfaitement rempli par les deux ouvrages qu'indiquent les 
art. 4 et 8 de cette ordonnance. 

Aux termes du l*** de ces articles, l'Imprimerie royale doit publier chaque 
année, sous le titre de Bibliothèque de l'Ecole des chartes^ un volume des 
documents que les élèves auront traduits, avec le texte en regard. La com- 
mission de l'École est chaînée de déterminer les traductions dignes d'entref 
dans ce recueil. 

Votre commission croit que cette publication aura, par elle-même, peu 
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d'utilité; qu'en tout cas il sera néoMMire d'apporter quelques ehangements au 
mode d'exécution indiqué par rordonnanee. 

Pour bien comprendre une de nos plus importantes obserrations, il faut 
remarquer : 1* que le cours des études dans l'École des chartes doit être de trois 
années (Ordonnance du 11 norembre 1829, art. 2). 

2* Que le cours de première année aura uniquonent pour objet d'apprendre aux 
élères à déChiChrer ou à tire les chartes des direrses époques (Même article). 

3* Qu'au mois de novembre' de la l'* année, la commission créée par l'art. 4 
propose des candidats en liste double, pour la nomination d'élèves-pensionnaires 
(Art. 7). 

V Que ces candidats doivent, à égalité de titres, être pris parmi ceux de» 
élèves gjti ont contribué à la publication de la Bibliothèque de t Ecole dei 
ehartet (Art. 7), d'où il est impossible de ne pas conclure que cette Bibliothèque 
sera composée de traductions faites par ces élèves. Ce sont les termes mêmes de 
Fart 4; et par des élèves de 1<^ année, c'est ce qu'on lit dans l'art. 7. 

Or, que doivent apprendre les élèves de cette 1" année? uniquement à 
déchiffrer et à lire les chartes. 

La Bibliothèque de VEcole des charte» sera donc, à s'en tenir aux termes 
de l'ordonnance, composée de traductions faites par des élèves qui sont présumés 
n'avoir appris qu'à lire et à déchifhrer. 

Quoiqu'on puisse supposer que des jeunes gens Agés de 18 ans, et bacheliers 
ès-lettres, prendront promptement l'habitude de lire et de déchiffrer, il est im- 
possible néanmoins qu'ils aient acquis ce talent avant la 1^ moitié de la 
1" année scolaire ; ce ne pourra donc être que dans la 2* moitié qu'ils pourront 
essayer de faire des traductions ; et ce seraient ces traductions que la France 
offirirait an monde savant dans un recueil imprimé aux frais du gouvernement. 

Peut-être ne s'est-on pas fait une assez juste idée du travail dont il s'agit. 
Les documents connus sous le nom de Chartes, Diplômes, Privilèges, etc., sont 
écrits en latin ou en vieux français, ou dai^s l'un des dialectes des anciennes 
provinces. 

De ces trois idiomes, le latin est sans doute celui que des bacheliers ès-lettres 
seront le plus capables de comprendre, mais qu,'on pe s'y. trompe pas: le latin 
des IX*, X* et xi* siècles, surtout le latin des chartes et des diplômes, n'a rien de 
eommon que le nom avec le latin de Cicéron et de Tite-Live. La traduction en est 
quelquefois plus difficile; il ottre un grand nombre de mots empruntés aux 
langues tudesques et aux autres langues étrangères dont l'interprétation est 
extrêmement embarrassante. Plusieurs de ces mots n'ont pas même été indiqués 
dans le Glossaire de Du Cango. 

La lecture de ce savant ouvrage prouve d'ailleurs que l'acception d'uo même 
mot a varié suivant le temps et les lieux. 

Les difficultés ne sont pas moins grandes, si l'on suppose que les documents 
seront en vieux français ou en dialectes des ancieones provinces. 

L'étude et l'intelligence de ces idiomes n'ont jamais fait, ni pu faire, l'objet des 
travaux classiques par lesquels on parvient au baccalauréat ès-lettres. 
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Lm 4léfM Mrtal iMMperiéB «tus «a mamà» ■onrcta; il m leur mdÊn, p« 
d'aToir appris à lire et à déchiffrer t ils saront «sera besete d* ap pre a* e 4 
Induire, «t mu toases es ïâtL S As rordonattee, e^est daas la 2* et a* eimée 
f«*on idek leir eat^liqaer les dirers dialectea da m^yen ft^, dans lesqaeto les 
ehartes peuTent être écrites. SopposoM MdntmMt que qaelqaee élèves de 
l*' émus, MVioataat ses dilBeaUés, aieit fût des tradoetioM dignes d'enooora- 
gemeat, esactae mtoe ea trésf ia iide partie, «ais qui sous qaelqiies ponts 
exifset des canectionsj seia^ce la eonaassibn qai pearra oa qai derra les faire? 
Si, eowae il arrive asses soaveot, panni les honuaes instraila, les nas adopteat 
tel sens, qui sera réprouvé par les autres, si la méaie manière d^expliqoer ane 
abréviatioa, de suppléer an boC de plaoer la poaetaafioa; qoelqaefeis même, si 
les différentes manières de rendre le eeas dépendent de qaelqaes aotieae Uste- 
riqaes ou géographiques, si l'explieatfon d'aae expressioa doit être prise daas 
les usagée du temps oa des lieux, tons olgets dont la diversité est fréqaeale et 
probable; il faudra donc que la eommission corrige, i la majorité des voix, le 
travail d'aa écolier, «t qu'elle pablia easaite sons le nom de œt écolier le travail 
corrigé par elle? 

Car, ae perdons pas de vue les termes de Tart. 4: La Bibliothèque de fBcole 
de* ekarteê doit contenir lei traduetions faites par le$ éUvet que U com- 
mission atira jugées dignes éTen f€âre partie. 

Nous concevrioBB très-bien que les documents inédits les plus curieux sur 
lesquels auraient porté les études et les travaux des élèves du second oous, 
fussent publiés par la Commission sous sa responsabilité morale, avec la garaatie 
du nom des savants qui la comi^seront; alors le doeument serait accompagné ds 
notes historiques et géograph^^^o» d'explicatioiM qui indiqueraient à qudi 
usages oertaios passages foat allusion, ou quels usages jusqu'après eux ineoanas 
ils eoDstatent. Un jugement émané d'hmnmes dont les titres littéraires appellent 
la oonflance, apprendrait si Ton doit considérer ces documents coaune autbea- 
tiques ou comme apocryphes, comme intègres ou comme altérés ; les motifs de la 
critique seraient exposés. 

Telles sont les observations que nous vous proposons de soumettre au ministre, 
relativement à la publicatÎMi indiquée par l'art 4 de l'ordonnance. 

En supposant qu'il ne croie pas eonvoiable de renoncer à cette publioatira, 
nous proposons un article dont l'objet est de la restreindre aux pièces qm 
auraient fa^t l'objet des travaux des élèves de 3« année; et d'en exclure, pour 
éviter des doubles emplois et des ilépenses inutiles, celles de ces pièces qui, par 
leur nature , doivent entrer dans les collections des historiens , des ordonnances 
et du texte des chartes. 

Nous passons à la publication prescrite par l'art. 8. 11 est ainsi conçu : 
« Indépendamment dé la Bibliothèque de l'École royalcdes chartes, l'Imprimerie 
royale publie chaque année un volume des chartes nationales, qui seront disposées 
dans leur ordre chronologique, avec des notes critiques ; ce recueil sera intitulé 
Bibliothèque de tHisUnre de France. » 

Ce titre nous paraît répondre mal à l'objet qu'on se propose; car la bibliothèque 
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hittori^u ifsB payi m» «onmite pu seiteMltitt 4»ÊtB - kt «hartet Mt 4ipltaM», 
dMt MtmûMiit AOM «'tront pa» riatentim de nlar rfattpoHaiiM. 

fl0w pAMon <|ii*«n -doBDftftl plut d^éteniUie à TeBtMpriae sans «iig«Miter iM 
d^ptUM, <m attêiadmit mieux le but d'utilité ^m S. M. t'est propoeé. 

D*tbord il serait convenable que ia publication des textes ee rattachftt À celle 
doot ie l*r ToluBM « été cénmenoé en 1791 ; si, oe fUi est douteux, quelques 
dewoMias nffCTeftux ont été relrourés, il sera flsoile de les publier par snpplé- 
ment, en même temps qa*une table des aoms d'hommes, de lieux et de matières, 
qm manque a» volome. 

Es second Meo, indépendammeat de cette publication des textes aoeaMpagnée 
de notes critiques, telle que la permet l'art. 8 de l'erdonnanee, ii •est indispen^ 
mU« de ejNitiaaer les tablea. 

Les savants àeadémidens qui avaiebt entrons ce frand travail, et qui l'avaient 
MiiTi avec persévéraBoe jusqu'au moment de la RévoIutiM, ne le considértrwit 
pu comme Cûsant double 4nploi avec U publication des textes dent ila étaient 
«btiVés; votne oommiasion partage cette manière de voir. 

Us TaUee n'exigeant pas des diseussions critiques, et consistant uaiquement 
<iui8 rindication des ««Tf«|^ imprimés qui oontiennent chaque pièce, un tmvail 
^ «e fenre avaAoara plus vite que la coUeetion des textes; or, c'est rendre un 
iaaense service aux savants que de leur apprendre l'existenoe d'u»e pièoe, et 
de leur indiquer l'avmrage dens lequel ils pourront en consulter le texte. ^ 

U eoUectimi des ebartes ne dépasse point encore l'année 721 ; celle des tables 
^ttit, comme nous l'avons dit, imprimée jusqu'en juin 1213. 

Il est vrai que l'édition du 4* volume, commençant à 1180 et finissapt à juin 
1213, a été détruite ; mais quelques exemplairM sauvés de la destrustion, se 
troQTe&t dans les bibliothèques des savants. Celle de l'Institut en possède un, 
et l'on pourrait, sans frais de manusorit, faire, au cours de 1830, une réimpres- 
Bion qoi équivaudrait au volume que l'Imprimerie royale est changée de 
poUier. 

Pendait cette réimpression, le travail peur la continuation des tables et des 
(«^ serait préparé ; quelque diligence qu'on y apporte, nous doutons qu'il soit 
poMible de composer un vi^ume par an, de l'un ou de l'autre ouvrage. 

Ainsi, rimprimerîe'royale ne sera pas obligée à une dépense plus considérable 
qae eelle que lui impose l'ordonnance du 11 novembre 1829; et .cependant par 
ifi poyen que nous proposons, deux des plus beaux monuments historiques du 
«iernier siècle pourront être adievés. 

insqu'iei, e(Hnme vous le voyer., les observations de votre Commission tendent 
BMias 4 obtenir des modifications à l'ordonnance du 11 novembre 1829 qu'à mieux 
en tasorer l'exécution. 

Hais il est un point phu délicat à traiter, et sur lequel, cependant, votre 
fi o a m ii s i on ne craint pas de s'exprimer avec franèhise, parce qu'animée des 
"«oies vues d'utilité, elle est convaincre qu'on rendra justice à ses intentions 
lors même qu'en ne partagerait pas sa msnière de voir. 

U publication des textes de chartes par ordre chronologique, accompagnés de 
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notes oritiqMt, doit, «nx tonnes de Ttii. 8 de TordotuMnee, être fsite pw h 
Commission mixte dont le seeMid aUaée de TuL 4 détemine U fenMition. Cette 
Commissieo est, tous le ssifec, composée daseerétsire perpétuel et drax membm 
de rAoadteief de trois eonserrtteors de la Bibliothèqiie roysle et da fsrde des 
Arehires do royinme. 

Notre opinion est qa'il sertit frios ntile et même pins eonforme «nx intwatioB» 
qui (mt présidé à TétsMissemait et à le remise en eetinté de FÉo^ des dNrtet, 
de confier ce travail à TAcadémie des Inseriptions et Belles-Lettres. 

L'Académie est chargée de la collection des historiens de- France, et de edle 
des ordonnances du LouTre. Il existe entre ces deux collections et celle des 
chartes des rapports presque indiTisibles. 

Déjà les Bayants académiciens à qui le trarail des historiens et des ordonDaneei 
est confié, Tonlant dédommager le public de Tintemiption de la collection des 
chartes, et désespérant de la Toir reprendre, ont inséré dans leurs reeaeili lei 
textes de quelques chartes; ils en ont réuni et {{réparé un bien pfais grand 
nombre, dans la môme intention. Certainement, ils se seraient bornés et se borne- 
raient ultérieurement à de simples indications, s'ils araient Tassurance qoel& 
continuation des tables et des textes sera fûte par r Académie. 

Si le même corps savant était chargé de toutes les publications qui ont entre 
elles une si grande lifinité, on éviterait des doubles emplois, quelquefois mine 
des contradictions dans le jugement qui peut être porté sur une mtaie pièce. 

Ce besoin avait été senti avant la Révolution, lorsque les grandes coDectioag, 
dont il s'agit, étaient publiées par des savants qui, tout ea appartenant la plapirt 
à l'Académie, n'opéraient pas commer ses délégués. 

Bréquigny, chargé des ordonnances du Louvre, l'était aussi des tables et du 
texte des chartes. Le travail de cette derniéra collection était préparé dsu ob 
comité, dont faisaient partie quelques-uns des savants Bénédictins qui pabliaient 
les histodens de France. 

On peut, sans rien hasarder, croire que dans l'esprit qui diicta l'ordonnance do 
22 février 1821, la publication des chartes devait être confiée à l'Aesdémie; 
puisqu'on y lit en termes exprès que l'École des chartes créée par ordonntsce 
est destinée à fournir à l'Académie des Inscriptions tous les moyens nécessaireg 
pour , r avancement des travaux confiés à ses soins. 

L'ord<Hmance du 11 novembre 1829, elle-même, quoiqu'elle ait chargé U 
Commission de l'École de publier le texte des chartes, fournit un argument puis- 
sant en faveur de notre opinion ; d'après l'art. 9, l'Académie doit proposer au 
ministère de l'intérieur la itistribution des gratifications aux élèves-pensionnaires, 
qui dans le système de cette ordonnance appartiennent à la seconde et la troisième 
année d'enseignement; or, comment l'Académie pourra-t-elle juger de leur 
mérite, si les travaux qu'ils feront ne lui parviennent pas? si elle n'est pM à 
môme de voir à l'œuvre ceux auxquels elle doit proposer d'accorder des récoa- 
penses? 

Dans notre système, la Commission instituée par l'art. 4 de l'ordonnance con- 
serverait les attributions qui peuvent le mieux êtra remplies par une < 



Digitizedby VjOOQIC . 



— 87 - 

spéciale et nûxto; elle unUt la Aonreillanœ habUiwlle etexolosÎTe de rÉooIet 
elle serait juge des eoncours, pour l'obtenUon des breyeU d'archiyieteft-paléo^ 
Snphes et des places d'éiôTes-poisioimaires ; elle assurerait le maintien de la 
diicipline et Tobservation des régies d'enseignement; enfin, elle publierait, si on 
croit devoir maintenir cette cUi^osition, la Bibliothèque de l'Ecole des ehartei, 
composée de travaux spécialement faits dans rÉcole. 

On retrancherait des attributions que lui donne ToMonnance» la seule qui 
semble devoir être mieux remplie par un corps où le même esprit et les traditions 
se perpétuent, où Timpulsion est donnée par les membres de tout le corps à ceux 
qu'il a délégués. 

Votre Conunission croit encore qn^il est convenable d'indiquer à la sollicitude 
da ministre une amélioration, sans laquelle il est à craindre que le but des 
ordonnances des 22 février 1821 et 11 novembre 1829 ne soit pas atteint. 

Nous nous empressons de reconn^tre que la dernière de ces ordonnances a 
apporté une grande amélioration à l'institution de l'École des charges. 

Dés l'année 1824, séance du 23 janvier, l'Académie avait signalé le grave 
inconvénient qu'il y avait de n'avoir ouvert aucune carrièra aux élèves. L*art. 10 
usure à ceux qui se seront distingués, et que la Commission en aura jugés 
«iifnes, un brevet d'archiviste-paléographe, et un drdt à la moitié des emplois 
dus les bibliothèques publiques, les archives et autres dépôts littéraires. 

Biais si c'est quelque chose pour les élèves, ce n'est presque rien pour la 



U faut le dire, et chacun en reconnaîtra la vérité, pendant les trois années de 
leurs études, les élèves n'auront été que des novices, et seront loin encwre de 
rinstruction nécessaire pour concourir, d'une manière efficace, à If publication 
d'un recueil aussi important et aussi difficile que celui des chartes et diplômes. 
Cependant si l'on maintient le système de l'ordonnance, les élèves sortiront de 
l'École, avec ou sans brevet, au bout de trois ans d'études, c'est-à-dire dans le 
moment même où ils commenceront à être capables de travailler utilement, ils 
wront remplacés par des élèves qui, trois ans après, le seront à leur tour par 
des novices. 

Votre Commission croit qu'il serait utile de provoquer une mesure qui, en 
créant des élèves permanents, assurerait à l'Acadénrie des collaborateura dans 
■M carrière difficile, et procurerait au ministère des hommes en état d'aller 
exécuter des recherches scientifiques dans les départements. 

Ce qui manque actuellement, et ce qui manquera toujours si on n'y apporte 
ranède, c'est une pépinière de jeunes gens qui, travaillant sous les yeux des 
ueiens, se rendent dignes de les remplacer. 

Les corps religieux avaient cet immense avantage ; les Poirier et les Brial 
«valent lon^mps servi d'aides, et en quelque sorte de préparateurs, aux savants 
de leur ordre qu'ils ont si dignement remplacés dans la suite. 

Votre commission vous propose, en conséquence, des dispositions par l'effet 
desquelles six élèves seraient choisis parmi ceux qui, à l'expiration du cours 
triennal, auraient obtenu des diplômes d'archivistes-paléographes. Ces élèves 
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MttiiBtàk dÊÊfMkàom éa mitàaân poiÊt ]m tt^wwmt êmfiû etéinâV iXurmâAt 
d» Im t\m§w,ét à telle de FAceëteie pour raMereu pvbllMtiMi qitftai mt 
•« M m éat eoafléee; ee fâ eel p r iihi ^w t ûêêêê Vi^niitm è^ Vw àaaxuu ê de 
iê3à ; ik tonehenieni un tTÛteBeot taat qoe, restent due oet étet de dispom- 
bîHté^ ik ne prendraient pee ^ cenriàre <pà ne knr permettrtit pins de remplir 
l'objet de leur noàûnetion. 

D H*eat personne qnlte sent» combien penrveieat effrir d'aTantâfes^ pour la 
prépnMiiDn deatnvenx aendémiqaea, ces penekin tires ehokk après trois uraéet 
d'étadea parmi oeœi qai se seraknt fkit reiMrqoer par k«r travail et leur tpti- 
tude ; et combien ils pourraient se perfeetionner, dans la suite, pur les eommii- 
nkalioBis a^iec lea sarank sooa k direction desqoek il» eevmient pkcés. 

Pour ne pas compromettre, par la orakte dTnne trop g r side dépense, le tari 
d*ane insthntkn qui nous paraît ssse n tie l k» neoa proposons de Ixer k nanâire 
dea pensknnaires à six, et knr traitement à 1000 firanes. 

Dans notre' plan, les encon ray e m enk eeraient ffradoée en raison de llnper- 
taaee de renseignement et du traraU des «kres; à la ik de k 1" année d'étades 
qai eaC aussi eelk du l" cours, deux prix en médailles seraknt aeeerdésan 
deuL élèves dUtingués. 

A k &i de la 2« année d'études, une pension de 600 firanes serait soeofdée 
aux quatre ékTes les plus instruite et pour en jouir pendant k a* et dernière 
aine» de» études. 

A k fin de cette dernière année les brevek, dont parle Tart 10 de rordonntUM, 
s er aient donnés k tons oenx ^e k Commission en jugerait dignes. 

Baâa, parmi ces krereiés, la Commission nommerait au concours les six peo- 
■enasires permanents, dont nons avons kdlqné la nécesÀé. 

Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire d'entrer dans de pins longs dévelop- 
pemento sur ce point; nous croyons seulement devoir présrater au minîBtre 
quelques calculs sur k légère augmenktkn qui en résulterait. 

Aux termes de Tart. 5 de Tordonnance do 11 novembre M29, la dépes» 
annueUe pow huit pensionnaires à 800 francs serait de akx milk quatre eeots 

francs, ci «,400 

- Pour les gratifications trok mille francs, ci 3, 000 

Total. ... 9,400 

Dans notre plan, les prix de f* année coûteraienttrois cents francs, ci. 300 
Les quatre pensions données à la fin de la 2* année coûteraient 

deux mille quatre cente francs, ci 2,400 

Les six pensions permanentes coûteraient six mille francs, ci. . . 6,000 

Pour les gratifications trois mille francs, ci 3,000 

Total. . . . 11,700 

Ue](oédant des dépenses serait donc de deux mille trois cente francs. 
Si le ministre ne croyait pas possible de consacrer cette modique semée a 
BUS de celle que Tordonnanoe détermine, à une aniélioraftion évid»nk> os 
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ponmit 4Umiita«r de moitié 1« dépense des prix dé l** année, réduira à 500 fIrancB 
Il pension qui formera les prix de 2* année, on n'accorder que trois pensions de 
600 francs ; réduire à 800 francs les pensions permanentes, et Taccroissement 
alors de dépensé ne serait plus que de sept à huit cents ft^nes. 

Mais c^est à regret que nous présentons cette hypothèse; jamais la plus 
séTère économie ne fera rejeter une dépense modique, qi^ peut si utilement 
serrir à ramener le goAt des études sérieuses et solides. v 

Telles sont les rues que votre commission vous soumet pour répondre à la 
partie de la lettre du ministre, qui invite TAcadémie à proposer tout ce qu'elle 
croira utile pour seconder la munificence du roi et la rendre efficace. 



DBITXlàMB PARTIS. 

Discipline et ardre des études. 

D n'est pas facile d'improviser des* règlements sur un genre d'enseignement 
qoi n'est point encore connu. ^ - 

Ces règlements doivent presque toujours être le résultat de l'expérience ; il 
lerait même utile qu'ils fassent concertés avec les professeurs. 

Votre* Commission a donc éprouvé quelque embarras : toutefois, vous lui 
aviez imposé l'obligation de vous faire des propositions; elle les a rédigées en 
articles dans la vue de rendre la discussion plus facile, elle va se borner à de 
courtes explications préalables. 

Aux termes de l'art. 2 de l'ordonnance du 11 novembre 1829, le 1*' cours, qui 
sera annuel, a pour objet d'apprendre aux élèves à lire et à déchiffrer les chartes : 
il sert d'introduction au 2* cours ; avoir suivi le 1*' cours est, d'après le texte de 
l'ordonnance, une condition nécessaire pour être admis au second. 

Nous croyons, cependant, qu'il serait convenable de modifier cette règle ; il 
peut'arriver que des jeunes gens, très-instruits déjà dans la lecture et l'habitude 
de déchiffrer les chartes, désirent entrer dans la nouvelle carrière que vient de 
leur ouvrir la sollicitude du roi ;*8'ils possèdent les connaissances que le 1" cours 
a pour objet de donner, à quoi bon leur imposer la perte de temps et la dépense 
d'un séjour à Paris, pendant une année? mais cette faveur ne doit pas être une 
source d'abus; nous avons pensé que la dispense du 1*^ cours devrait être donnée 
par la Commission, et comme il ne fallait pas décourager les élèves du l**" cours, 
en introduisant dans le 2« des hommes beaucoup plus âgés qu'eux, nous pensons 
que la dispense ne doit pas être accordée à ceux qui ont passé l'ftge de 25 ans ; 
et que, dans aucun cas, elle ne doit être donnée à ceux qui ne justifieraient pas 
d'un diplôme de bachelier ès-lettres. 

Nous nous bornerons à indiquer brièvement les motifs d'un article qui investit 
la Commission dv|^ droit de prendre les mesures provisoires que les circonstances 
rùidraient nécessaires» sous le rapport de la discipline, en ce que n'aurait pas 
4>révu le règlement. Tout règlement fait à priori est nécessairement incomplet ; 

7 
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rMpéfieac* Moto pMi Mgfteir bMUtottf 4» éim U ê q«*iL ii*Mt pt* fltiki Ai 
pNToir; maia en propoMnt 4» dswMr à la C— niiiiiim odito «MribmtiM in^or- 
taatd. Mai lui impoMU roblifatk» éb na4n «oMpto fui^lfAlMBp MsiuMN 
de riuM§;8 qa'elle «m «ara fait. 

Bn ee fai aonearae l'ordre dea étiuLea« ie«a aTow tAahé da nana péaétnr de 
Teaprit dea deux ordonBaaoea pour iiidiqiiar« «fae autant da préeiiifOB ^'3 Mii^ 
posaible, de quelle maiOére U noua paraiiaaU idila qae r'aBaeigaamaBt tàtliia 
mna toatafaia priTer laa profbeaaan 4*0» latitude eonvanable. 

PROJST DE RàOLBMKlIT DB L*ÉCOLB DlB CHARTES. 

§ !•'. Diseyitline des cours. 

Art. 1". — LajCommiasion créée par rordannanee dv 11 noTembre 1829 
(art 4) déterminera, de concert arec les professears, les jours et heures des 
cours de TÉcole royale des chartes. 

Art. 2. — Les personnes qui se destineront à suivre ces cours» en qualité 
d'élèTCS, s^inscriront, dans le 1" mois du cours, sur un registre spécial. 

Art. 3. — Celles qui désireront suivre les cours, sans prendre la qatliti 
d'élèrea, pourront y être admises par le professeur, avec Tantorisatioi^de l'tr* 
ehiyiste du royaume, pour le cours qui sera fait aux ArchiTes ; et des consem- 
teurs de la Bibliothèque royale, pour le cours qui sera fait dans cet étabUsse- 
ment. 

Art. 4. — La Commission pourra accorder l'autorisation de soÎTre le 2* coin, 
à des personnes qui n'auraient pas suiri le l", après s'être assurée de leur 
^>titude, et pourvu qu'elles ne soient pas âgées de plus de 25 ans et qu'elles 
aient le grade de bachelier ès-lettres. 

Art. 5. — La Commission est autorisée à suppléer, par des mesures ré^emen- 
tairas que l'urgence rendrait nécessaires, à ce qui n'aura pas été prévu par le 
présent règlement, relativement à la discipline des cours, à la charge d'en resdre 
compte au ministre de l'intérieur. 

§ 2. Ordre de Renseignement. 

Art. 6. ~ Le professeur du i** cours s'assurera, par des interrogations, ipM 
' laa élèves ont compris sas leçons ; en outre, il les exercera à des lectures de 
chartes manuscrites, lors desquelles il aura soin de faire remarquer les abrérit' 
tioos dont l'explication est la plus nécessaire pour lira et déchlffirer les écritures 
aneiennea, et d'attirer partieulièremait l'attention des élèves vos celles de ces 
abréviations dont l'interprétation a donné lieu à des cootrovenes* 

n leur fera exécuter des transcriptions dans lesquelles lea élèves devront 
présenter en toutes lettres' les mots que le manuscrit aura exprimés par des 
abréviations, et expliquer dana leurs annotations d'après quelles réglés oa quelle 
aatoriU ils se sont décidés. 
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. Alt. 7« -^ Le pMfeiMiir du 2^ edurt hinL porter priiMiptleiMiii lee «xeitiNt 

des élèTes de f* année iiir des chartes qui n'auraient pas été enoor» releréai 
dans les Tolumes imprimés des tables ; il leur indignera, comme objets de trayail, 
des recherches, soit dans les grands recueils historiques, connus sons le nom 
t nut oritt u et Ordomêancêê de FroHce^ Gmllitt ekriêtioMa, ete., soit daat les 
pollectiont coonnes sous les noms é» Traité» et Monumetu de d^lomatiquet 
Ànaleeteêy Spûilèget, et antres semblables, toit dans les histoirtf partienlièret, 
à l'effet de vérifier si les chartes qu'il leur a données à lira y ont été reoaeiUiea 
en totalité ou en partie. Il les chai^ra de collationner les originaux dont il «ara 
donné l'explication, et d'autres copies du même document, qui pourraient exister 
ians les dépôts publies, et d'en relever les Tarlantes. 

U let exercera à des traductions* dans lesquelles les éldres annoteront kt 
■ets dont ils n'auraient pas trouvé l'explication dans let glossaires que le pro- 
fMaeor kar aurait désignés. 

Art. 8. — Le professeur proposera aux élèves de la 2* année, oomme objets 
de tranrafl et d'études, la recherche dans les divers dépMs publies, des chartes et 
desdecoments historiques ou législatifs qui n'existeraient pat en originaux ou en 
copies dans les porte^feuilles et cartons de la Bibliothèque royale; il leur 
donnera, comme sujets de composition, soit à domicile, soit sous ses yeux, la 
rédaction de petites dissertations sur le caractère, Tauthenticité et l'objet des 
doeomeats qu'il leur indiquera, ou qu'il mettra soui leurs yeux ; sur les ecMisé- 
qoenees ou les inductitms qu'on doit tirer de ces pièces^ relativement à l'éoiair- 
eissement de certams faits historiques, aux usages, aux meours, à l'agriculture, 
4 l'industrie, au commerce, à l'état social, et aux divers idiomes du moyen-ftge. 

Art. 9. — Dans l'un et l'autre cas, les travaux des élèves, signés de chacun 
ivaxi seront remis aux professeurs, qui 1^ liront publiquement, s'ils le jugent 
«mvenable, et prendront occasion de cette lecture pour indiquer aux élèves les 
•rrenrs qu'ils auraient commises, et leur donner des instructions. Ces compositions 
•eroat transmises 4 la Commission, et resteront déposées dans ses archives. 

Art 10. — A l'expiration du 1" cours, la Commission décernera aux deux 
élèves qui se seront le plus distiAgués, une médaille, la 1" de 200 flrancs et la 
seconde de 100 francs. 

Art. 11. — A l'expiration de la 1** année du 2* cours, la Commission formera 
une liste de huit candidats, parmi lesquels le ministre de l'intérieur nommera 
quatre pensionnaires qui, pendant la dernière année, recevront un traitement de 
600 francs. 

Art. 12. — A l'expiration de la 2* année du 2* cours (la dernière des études) la 
Gonunission désignera au ministre les élèves qu'elle aura jugés dignes d'obtenir 
des brevets d'archivistes-paléographes, conformément à l'art. 10 de l'ordonnance 
da U novembre 1829. 

Art. 13. — Le recueil, dont l'art. 14 de l'ordonnance prescrit la publication, 
M pourra contenir que des documents sur lesquels auront porté les travaux des 
élères dans la 2* année du second cours ; on n'y comprendra aucune des pièces qui, 
par leur nature, doivent entrer dans les recueils des ffistorient de France^ des 



Digitized by VjOÔQ le 



— 92 — 

Ordonnances dHes du Lokere, et du texte dei chartes qui fût l'objet de Tart. 8 
de rordoimance. 

§ 3. Des pensionnaires du roi. 

Ali. 14. — Dana le mois qoi suivra la délÎTrance des brevets aoeordés m 
exécution de Tart. 10 de rordonnance, la commission ouvrira un concours entre 
ceux qui les auront obtraus, 6t nommera des pensionnaires, qui, à compter da 
jour où la nomination aura été approuvée par le Ministre de Flntérieur^ jouiront 
d'un traitement de 1,000 francs. 

Art. 15. — Les pensionnaires seront au nombre de site, 

La première nomination aura lieu en 1833 ; à cette époque, il en sera nounaé 
quatre seulement ; en 1834 le nombre sera complété, et chaque iumée la Onn- 
miseion procédera an remplacement de ceux qui, étant décèdes on ayant obteno 
des emplois, ou pris une autre carrière, cesseront d'ê^ comptés parmi les 
pennonnaireSé 

Art. 16. — Z^es p^isionnaires seront à la disposition du Ministre, âfi Vînié' 
rieur pour l'exécutiim des travaux qu'il jugera utile de leur confier. L'Acadtaiie 
des Inscriptions et Belles-Lettres proposera ses vues sur ceux dont ils ponr- 
raiMtt être chargés sons sa direction. 

Art. 17. — Indépendamment du traitement de 1,000 fr., les pensicmnaires 
recevront sur le fonds de 3,000 fr., créé par l'art. 9 de l'ordonnance du 11 no- 
vembre 1839, des gratifications d'après la proposition de l'Académie des Inscrip- 
tions et BeUes-Lettres. 

§ 4. De la continuation des tables et des textes des chartes. 

Art. 18. — La publication, qu'aux termes de l'article 8 de l'ordonnance da 
11 novembre 1829 l'imprimerie royale est tenue de faire chaqne année, d'un 
volume de chartes nationales, consistera dans la continuation de la table chro- 
nologique des diplômes, chartes et titres concernant l'histoire de France, 
commencée en 1765 par ordre du roi Louis XV, et du recueil des textes des 
chartes et diplômes dans leur ordre chronologique, avec des notes critiques, 
dont le i" volume a été publié en 1791 par ordre du roi Louis XVI. Ces 
travaux seront combinés de manière que l'imprimerie royale ne soit tenue de 
publier qu'un volume par an, conformément à l'art, précité de l'ordonnance. 

Art. 19. — La publication de ces tables et de ces textes sera faite par les 
soins de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, de la même manière que 
celle des recueils scientifiques dont elle est déjà chargée. 

Fût et arrêté par la Commission de l'Académie le 4 décembre 1829. 

Signé : Parbbssvs. 

L'Académie, après avoir entendu et discuté les conclusions du rapport ci- 
dessus, a adopté le projet de règlement, ordonné l'insertion du rfl^port dans son 
procès-verbal et chargé son secrétaire perpétuel de transmettre le toat à M. le 
Ministre de nDtérieur. 
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XI. 

Règlement provisoire de TÉcole royale des chartes. 

Kfinistère de rintérieur. Direction da Personnel, des Sciences, Lettres, Beaux- 
Arts, Librairie, Journaux et Théâtres. 

Coi^rmteent à Tart. il de roricmnanoe royale de norembre 1829, nous, 
llinittre Secrétaire d'Étant de rintérieur, arrêtons œ qui suit : 

Art. i**. — Les ootùrs de TÉcole royale des chartes eiMnmenoeront le î jan< 
rier 1890 et auront lieu, saToir : & la Bibliothèque du Roi, rue de Richelieu, 
les lundis et mercredis ; aux ArchiTes d« rojaoÉie, les mardis et jeudis, depuis 
orne heures jusqu'à une heure. 

Art 2. — Les éléyes seront tenus d^asiister assidûment aux exercices de 
rÉeole. Si quelqu'un d'entr'eux s'absente plusieurs fois sans cause légitime et 
lans en avoir prévenu le professeur, celui-ci en informera la Commission, qui 
s«a «ppelée à pnmonoer. sur cette affaire. Des notes exactes sur Tassiduité et 
les progrès des élèves seront tenues par les professeurs et remises à la dite 
Commission pour nous en rendre compte. 

Art. 3. — Les jeunes gens qui se destinent à suivre les cours de l'École des 
chartes devront justifier de leur acte de nairaance, de leur dipl6me de bachelier 
ès-lettres et se faire inscrire sur un registre d'inscription tenu par les pro- 
fesseurs. 

Art. 4. — Le cours de paléographie française, établi à la Bibliothèque du 
Roi, ne potnrant avoir lieu qu'en 1831, le professeur nommé à cet établissement 
est autorisé transitoirement à faire un cours élémentaire en 1830. 

Art. S. — Le conservateur pour les chartes et diplômes à la Bibliothèque du 
Roi est autorisé à fournir les monuments originaux destinés aux travaux des 
élèves au professeur de l'École qui se rendra responsable des documents qui 
lui auront été confiés. 

Art. 6. — La nomination des élèves-pensioni^ires du Roi ne devant avoir Heu 
que pour le 2 janvier 1831, un règlement fera en 1830 connaître aux élèves les 
matières des concours pour les places de pensionnaires. 

Art. 7. — Les professeurs donneront, chaque trimestre, connaissance du pré- 
sent règlement aux élèves, qui seront tenus de s'y conformer. 

Sigqé : Montbbl. 
Paris, le 29 décembre 1829. 

XII. 

Arrêté. ' ' 

Noos, Ministre Secrétaire d'État au département de l'Intérieur; 
Vu les ordonnances du 22 février 1821, du 16 juillet 1823 et du 11 novembre 
1829: 
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Va Tarticle il de cette dernière ordtHuianee, relatif à la discipUne de l*Éeole 
des chartes et à Tordre des études, après aroir pris Tayis de rAcadémie royale 
des Inscriptions et pelles-Lettres, aronp arrêta et arrêtons ce qui soit 

Art. f. — La Commission créée par Tart. 4 de l'ordonnance du 11 noTembre 
1829 déterminera, de concert avec les prefeaeenrs, les jours et lieores 4as 
eoors de l'École royale dsi eliartes. 

Art. 2. — Les personnes qui se destineront à soirre ces cours en qaalitt 
iTéèèves ^ifisevimat daM le premiernois êa eours sur ou registre epéeid. 

Art. 3. — Celles qm déaireraiMit snim ees oonn sans priadre la qiéttii 
d'élèTes pourront y Mrs admises par k professenr^ avee^raotonsation de Farebi- 
Tiste du royaume pour le ceors qui sera fait aux Andûree» et du eowwntear 
des mannaerits du moyen-ige de la BiUiothèque royale pdv le eoora qui sm» 
fait dans cet établissement. 

Art. 4. ** La CommiiBieB pourra aeeorder rautonsaitiou de suivie le isooiMi 
cours à des personnes qui n'aurâiest pas suivi le premier, aprài s'être assurée 
de leur aptitude, pourvu qiï'elles ae soient pas ftfées de pfau de 25 ans rt 
qu'elles aient le gnéd de bachelier ès^ettlvs. Toutefois le sombre des persouM 
autorisées ne pourra s'élever au-delà de celui des élèves-pensioBBaires. 

Art. S. — La Commission est autorisée à suppléer par des mesuies régleBMB* 
taires, que l'urgence rendrait néeessaires, à ée qui n'aurait pas été prévu par le 
présent règlement, relativement à la ditopline des cours» à ht -charge d'aï 
rendre compte au Ministre de l'Intérieur. 

Art. 6. — Le professeur du 1*' cours s'assurera, par des interrogatimis, que 
les élèves ont compris ses leçMis ; en outre, il les exereera à des leetuiei de 
chartes manuscrites ; il aura soin de faire remarquer les abréviatiois dont 
l'explication est la plus nécessaire pour lire et déchiffrer les écritures aneiennet, 
et d'attirer particulièrement l'attention des élèves sur celles de ces abréviations 
dont l'interprétation a donné Uea à des controverses. 

II leur fera exécuter des transcriptions dans lesquelles les élèves devront 
présenter en toutes lettres les mots que le manuscrit aura exprimés par det 
abréviations, et expliquer, dans leurs annotations, d'iqprès quelles règ^ on 
quelle autorité ils se sont décidés. 

Art. 7. — Le professeur du second cours fera porter principalement ks 
exercices des élèves de première année sur des chartes qui n'auraient pas eneore 
été relevées dans les volumes imprimés des tables ; il leur indiquera eomiae 
objet de travail des recherches, soit dans les grands recueils historiques connos 
sous le nom d'Historiens et d'Ordonnances de France, CkUlia christiana, etc., 
soit dans les collections connues sous le nom de Traités ou Monuments de 
Diplomatique, Analectes, Spicilèg^es et autres semblables, soit dans les histoires 
particulières, à l'effet de vérifier si les chartes qu^il leur a données à lire y ont 
été recueillies en totalité ou en partie. 

Il les chargera de oollatibnner les originaux dont il aura donné l'explication, 
avec d'autres copies du même document, qui pourraient exister dans les dép6ts 
publics, et d'en relever les variantes. 
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tes ex«r«ei% à de» tvtdlettoiM, du» le«qu«IlM Itt éMVee taMteront 1«b 
■oto dont ils R*^MkMieiit pts trouvé feK|âieatiMi dan 1m gloMtirM qtte le 
professeuT leur aurait désignés, ainsi que sur les dirari dialeetes qui ont été en 
■sa^e SB FraBOf pendant le moyen êf^. 

Art. t. — Le proftsseor propoaara aox éléTOs de seeoada aanée, eomme ol^t 
de trarail et d*étude, la recherche dans les divers dépMs puUimi des chartes et . 
des dbtnnienii historifaaB on iégialatift qm n'existaraient paa en originanz ou 
en copies dans les porte-feuilles et cartons de la Bibliothèque royale : il leur 
deoM^, cadaïae enjets de 'con^pdiition, soit à domicile, soit «ous ses yeux, la 
fédaetioo de petites dissertations sur le earactàre, l'authenticité et l'objet des 
doouaents qu^il leur indiquera ou qu'U mettra sons leurs yeux ; sur lés eonsé- 
qaenoes et lef inductions qu'on doit tirar de ces plèoes, relatlrement à l'éclair* 
dssemeBÉidsiJeertains faits hist(»riques, aux usages, aux mœurs, à ragriealture, 
à rimfatsttfie^ iaa commères, à l'état social et aux di*v^ers idiomes du moyen 4ge. 

Art. 9. ^ Dans l'un et l'autre cours, les trayaux des élèves, signés de ehaoun 
(FeuZî s«K>at reiMs au professaur qui les Ura puMiquement^ s'il le juge cenre- 
nable, et prendra occasion de cette leetmre pour indi<]pi«> aux élèves les erreurs 
fu'ils muraient commises et leur donner des instructions. Ces compositions 
seroit transmises à la G(Hnnûssion et resteront déposées dans ses cartons. 

Art d#. -^ Le présent règlement sera adressé à l'Académie royale des 
hscriptions et Belles-Lettres pour reeoToir son exécution à compter du 
l** janvier 1831. 

Signé : MojfTÀi.ivBT. 
Paris, le 17 novembre 1830. 



XIII. 
Règlement pour lé concours de 1830, arrêté par la Commission de l'École. 

La Commission de l'École royale des diartes, instituée par l'article 4 de 
rordonnance du 11 iiOvembre 1829, qui a modifié le régime de cette École; 

Vu l'art. 7 de cette ordonnance qui fixe au mois de novembre 1830 l'époque 
Al concours entre tous les élèves des- cours élémentaires de l'École pour les 
places d'élèves-pensionnaires, et qui porte que ce concours aura lieu devant la 
Commission ; 

Vn l'art. 11 de la même ordonnance qui charge le Ministre de l'Intérieur de 
hitt, après avoir pris l'avis de l'Académie des Belles-Lettres, tous les règle- 
ments nécessaires à la discipline et à l^ordre des études de l'École ; 

Vn l'art. 6 du règlement provisoire donné à l'École le 29 décembre 1829, 
pir M. le Ministre, de l'Intérieur, portant qu'un autre règlement fera connaître, 
en 1830, l'ordre, et le» matières du concours pour les places d'élèves-pension- 
aaizea; 

Vu l'art. 5 du règlement définitif donné à l'École le 17 novembre courant par 
M. le Ministre de l'Intérieur et de l'avis de l'Académie, article par lequel la 
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GonuBÎMioB Mt ftulorisée à suppléer, ptr <1m mewuM réglemeiitairet, à tot^s 
IflB digpoiiUoiui d'nigenoe qui ll^ollt pM ^ prémea par ee règlement, ila charge 
d'eu rendre. compta «n Ifinistre ; , 

Considérant qu'il est urgent de régler les fnrmes et eonditimis du OMiooa» 
qui doit avoir Uml dalis le courant de ce mois, Tarrèié prédté du Ministre de 
rintérieur n'y ayAut point pourru ; 

A arrêté ce qui suit icoame ^èglemenf provisoire' des concourt de FÉeele' 
roy4le des chartes. . 

Art. l". ->- Les élèyea des cours élémiintaices de l'École poMtant raoBée< 
U30, qui désirerinàt concourir {kour les pdaees d^éièTes^pensionnaires durant les 
années 18S1 et i832, se feront inscrire sur le registre de la section de l'École, 
à la Bibliothèque du Roi, et ils feront les justifications néoeasaires peur prouver 
qu'au mois de juivier dernier, ils étaient ftgés de dii-huit ansoeuh moins, de 
ringt-cinq ans au plus, et qu'ils Paient munis du dij^^oM deiAbaahiiier as- 
lettres. « - 

Art. 2. — Ce registre sera ouvert le lundi S9 novemère et dos le same^ 
suivant 4 décembre, à trois heures après midi. 

Art 3. — Le lundi suivant 6 décembre, la Commission procédera à l'examen de 
la liste d'inscription et à celui des pièces remises par les candidats telles'aawi- 
rera qu'ils remplissent les conditions prescrites par les ordonnances et arrêtera 
définitivement la liste de ceux qui, ayant les qualités requises, doivent être adnie 
au concours. Les états trimestriels, remis à la Commission et dressés (f^rès 
les notes tenues par les professeurs des cours élémentaires, tiendront lieu de 
certificat d'assiduité à ces cours. 

Art. 4. — Les élèves concurrents seront avertis par lettre, à domicile, du 
jour, de l'heurç et du lieu du concours. 

kri. 5. — n s'ouvrira, pour cette fois, le lundi 13 décembre prochain, à midi 
précis, dans un des cabinets du département des manuscrits à la Bibliothèque 
du Roi. Les membres de la Commission en seront également informés par M. le 
Président. Les séances seront publiques. 

Art. 6. r- Les épreuves du concours sont réglées ainsi qu'il suit : 

A l'ouverture de la première séance, il sera déposé sur le bureau autant de 
paquets séparés de chartes qu'il y aura de concurrents ; chaque paquet portera 
un numéro et sera composé de deux chartes, l'une en latin, l'autre en français* 
et d'époques différentes. 

Les concurrents tireront ces paquets au sort. Immédiatement après, et dans 
l'ordre du numéro qui leur sera échu, chaque concurrent sera appelé, pour 
première épreuve, à lire d'abord la charte latine, à en donner oralement l'inter- 
prétation en français et à répondre aux questions qui lui seront faites par les 
membres de la Commission, soit sur le matériel de la charte, soit sur sa partie 
graphique. Il sera procédé de même à l'égard de la charte française. 

Les chartes qui serviront à cette première épreuve resteront déposées sur le 
bureau et ne seront remises à l'élève qu'au moment des épreuves et pendaot 
leur durée seulement. 
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Art. 7. — Après que tous les cononirents «iront satisfait à cette première 
partie de rexamen, les chartes latines et françaises qui y auront servi seront 
numérotées de nonyean une à une^ • sans distinction des idiomes; chaque élère 
en tirera une au sort, et elle sera pour lui le sujet d*nne composition écrite ou 
2* épreuve du concours. 

Cette composition consistera dans la transcription de la charte, en soulignant 
dans la copie les lettres et les syllabes qui suppléeront les abréviations de 
roriginal, et dans sa traduction du latin en flrançais ou du français ancien au 
langage moderne. L'élève y ajoutera tous les éclaircissements critiques, histo- 
riques ou chronologiques qui dépendront de lui et sans autre secours extérieur 
que YÀrt de vérifier les dàtes^ qui sera, à cet effet, déposé sur le bureau. 

Cette opération sera faite dans une seule séance, qui durera de midi à quatre 
heures, tous les élèves présents. Le jour en sera fixé par la Commission qui 
pourra déléguer un de ses membres pour Ty représenter. 

Chaque composition portera, dans un pli cacheté et bien ftfrmé, le nom de 
l'élève qui en sera Fauteur. 

Art. 8. — ' Les compositions passeront dans cet état sous les yeux de la Com- 
mission qui, d'après leur examen, donnera à chacune, et à la majorité des 
voix, un numéro d'ordre ou de mérite ; après quoi les plis cachetés seront 
ouverts, et la Commission procédera ensuite, également à la majorité des voix, 
à la f(Mination de la liste définitive des candidats, en combinant les résultats 
des deux épreuves auxquelles les concurrents auront été soumis. Si le nombre 
des compositions dépassait le nombre des candidats à présenter, tonte composi- 
tion portant un ntUnéro supérieur à ce dernier nombre serait par ce fait hors 
de concours. 

Art. ». — Il sera tenu un procès-verbal de toutes les opérations pour y 
avoir jecours au besoin. La Commission déterminera Tordre successif de ses 
séances. 

Art. 10. — La présence de la moitié plus un des membres de la Commission 
suffira pour assurer la validité de ses décisions. 

Art. 11. — Les deux professeiirs du cours élémentaire seront invités à se 
réunir à tar Commission pour prendre part aux opérations et au jugement du 
concours, avec voix consultative. 

Art 12. — Aux temfts de l'art. 5 du règlement définitif du 17 novembre 
courant, copie du présent sera adressée à M. le Ministre de l'Intérieur. 

Fait et arrêté en commission, 

à Paris, le 26 novembre 1830. 

Pour copie conforme : 
Le Président de la Commission, 
Signé : Pardessus. 

(Approuvé par M. le comte de Montalivet, Ministre Secrétaire d'Étal de 
rintérieur.) 
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xnr. 

Or^Jonpaoce roy&Ie, rtlative aux publications prescrites par. les articles 4 et 8 
de rordonuance du 11 ooveinibre 1829 sur VEcole des cjtuurt^. 

Du l*r mars 1832. 

Louis-Philippe^ etc. 

Vu Tarticle 1»' du titre IV de la loi du 3 brumaire an IV, qui* cbarje l'Institut 
de suivre les traraux scientifiques et littéraires qui ont pour objet Tatilité 
publique et la gloire de la France; 

Vu la demande de l'Institut, en date du 15 floréal an JV^ ayant pour objet 
d'obtenir l'autorisation dp continuer, 1» les jffistoriens de France, 2* les 
Ordonnances du Louvre, 3* les Chartes, commencées par M. de Bréquigny; 

Vu l'art. 16 du règlement de la classe d'histoire et de littérature ancienne 
(aujourd'hui Académie des inscriptions), approuvé par le gouvernement, et qoi 
indique, au nombre des publications dont cette classe est chargée, les chartes 
nfttlonsies; . 

Considérant que la commission de l'École des chartes, formée en grande 
partie de personnes livrées à des fonctions qui absorbent tout leur temps, ne 
peut s'occuper de ces travaux avec autant d'assiduité que l'Académie à» 
inscriptions et belles-lettres; 

Ayant d'ailleurs égard à la réclamation de cette compagnie; 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État du commerce et des travau 
publics (le comte d'Argout), 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art» 1*', L'article 4 et l'article 8 de l'ordonnance du 11 novembre 1829, rela- 
tive à l'École des chartes, sont rapportés. 

2. La publication qui doit être faite, aux termes de l'article 4 de ladite 
ordonnance, eonsistera dans ]a continuation de la Table chronologique des 
dipldmes, titres et- chartes concernant l'histoire de France, commencée eft 
176fi par Bréquigny, et dont les trois premiers volumes sont imprimés. 
■ 3. La publication prescrite par Tarticle 8 sera faite par l'Académie royale 
des inscriptions et belles-lettres. 

4. Notre mimstre secrétaire d'État du commerce et des travaux publics eit 
chargé, etc. 

XV. 

Extrut du règlement de l'agrégation. 

Du 28 février 1836 1. 

Art. 4 Aucun temps de service ne sera exigé, pour l'agrégation d'his- 

1. L'agrégation d'histoire se trouve supprimée par suite du décret du 10 avril 
1852, «rt. 7. 
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toire, des élèTes de TÉcole des chtrtes qui auront «cheyé leur temps d*étudeB 
dans ladite école, et qui', après les examens de sortie, auront obtenu le 
brevet d'archiviste-paléographe. 



XVI. 

Extrait de Tordonnance royale sur les Bibliothèques publiques. 

Du 22 février 18391. 

Ar^. iô. Les employés (de la Bibliothèque Nationale) 
«OQit nommés par notre miniatro de l'instruction publique, 
fioit parmi les surauméraires ayant au moins deux ans de 
service ou les fonctionnaires des autres bibliothèques de 
Paiis, soit parmi les membres de l'Université, les archi- 
vistes des départements, les attachés aux travaux histo- 
riques, les élèfves de l'École des chartes, les écrivains et 
savants dont les titres seront mentionnés dans Tarrété de 
JEtominatipn. Les surnuméraires sont nommés par notre 
ministre de l'instruction publique dans les mêmes condi« 
tioQs que les employés ^. 

Art. 26. Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et 
employés dans les bibliothèques Sainte-Geneviève, Maza« 
rine et de l'Arsenal devront être choisis parmi les 
membre de l'Université, les littérateurs et savants cou- 
nus par leurs travaux, les élèves de l'École des chartes 3. 



1. l** série, 1. 1, p. 42. 

2. Cet article n'est pas abrogé par l'ordonn. du 2 juillet 1889 (art. 11 et IS), 
qui accorde au Conservatoire de la Bibliothèque aaticmale le droit de préBe&ta- 
tioD. Cette ordwinance n'indique pas dans quelle catégorie doivent être pris les 
etndidats, et se réfère évidemment à notre art. 15 ; elle n'abroge que les dispo- 
étions contraires des ordonnances antérieures -(art. 31), et l'on comprend 
purCtitefflent que ee droit de présentation soit restreint dans les limites de l'ord. 
de février 1839. Du reste, les catégories établies par cet article sont tellement 
iurges que notre observation n'a pour but unique que de rectifier une erreur de 
droit. Voy. plus haut, p. 6, noU 5. 

3. Voy. l'art. 19 de Tord, du 31 décembre 1846, p. 52. 
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XVII. 



Extrait de Tordoimuiee relatiTe à rorgtnisation des Ài^ÛTes Nationtles, 
rendue sur le rapport du ministre de l'intérienr (M. Dnch&tel). 

Dn 5 janrier 1846 i. 

Art. 6. Les chefs de section et tes employés des Ar- 
chives sont nommés par notre ministre de l'intérieur.. 

Les diefs de section sont choisis parmi les membres 
de rinstitut, les commis-archivistes ^ et les anciens 
élèves de l'École des chartes ayant obtenu un brevet d'ar- 
chiviste. 

Les avancements sont proposés par le garde général et 
arrêtés par le ministre. 

7. Les employés, lors de leur nomination, prendront 
rang dans la dernière classe. Nul ne sera promu à une 
classe supérieure s'il ne compte au moins deux ann^s de 
service dans celle à laquelle il appartient. 

8. Il pourra être admis au travail des archives, à titre 
de surnuméraires, des jeunes gens âgés de 4ix-huit à 
trente ans. Leur nombre sera de deux au plus pour chaque 
sectioû. Ils ne recevront aucun traitement. Le temps du 
surnumérariat sera de deux ans au moins et ne conférera 
aucun droit. 

Les surnuméraires seront nommés par notre ministre 
de l'intérieur, après que leur capacité aura été constatée 
par un examen subi devant les chefs de section, sous la 
présidence du garde général. 

9. La moitié des emplois de commis sera réservée tant 
aux surnuméraires qu'aux archivistes des départements ou 
des communes ayant exercé pendant trois ans au moins; 

1. 2« série, t. n, p. 286. 

2. Le titre de commis-archiyiste a été offldellement remplacé par celai 
d'archiviste. 
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le tout sans préjudice des droits stipulés, en faveur de 
rÉcole des chartes, par Tarticle 10 de Tordonnance royale 
du il novembre 1829. 

10. Les révocations sont prononcées par arrêté de notre 
ministre «le l'intérieur, sur Pavis du garde général. 

14. Indépendamment des élèves de l'École des chartes, 
qui, d'après l'ordonnance susvisée du 11 novembre 1829, 
sont appelés à participer aux travaux d'ordre et de classi- 
fication des Archives générales, il pourra être admis à ces 
mêmes travaux des jeunes gens âgés de moins de trente 
ans, qui se destineront à des emplois d'archivistes des 
départements ou des communes. 

CSe noviciat sera de deux ans au plus et ne leur consti- 
tuera aucun droit. 

xviii. 

Ordonnuice roy&Ie contenant réorganisation de TÉcole ' des chartes. 
Da 31 décembre 18461. 

Louis-Philippe, etc., 

Sur le rapport de nos ministres secrétaires d'État aux 
départements de l'instruction publique et de l'intérieur ^ ; 

Vu les ordonnances des 22 février 1821, 16 juillet 1823 
et 11 novembre 1829, sur la constitution et le régime de 
l'École des chartes ; 

Vu les dispositions de la loi de finances, en date du 
3 juillet 1846, concernant cette École ^ ; 

1. 2* série, t. m, p. 170. — Voy. les discours prononcés par M. de Sal- 
vandy, ministre de Tlnstmction publique, et M. Letronne, directeur de TÉcole, 
à la séance solennelle d'inauguration du 5 mai 1847 (2* série, t. III, p. 450 et 
soir.). 

2. Ce rapport n^est pas au Moniteur. 

3. État A, ministère de l'instruction publique, ch. 21 : « École des chartes, 
33,400 fr. » Elle n'était inscrite au budget, avant 1846, que pour 12,400 fr. Le 
crédit actuel est de 35,400 fr. ' 
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Nous ftVQfis ordonné et ordonnons ce qui suit : 

TITRE PREMIER. 

Régime et organisalion de l'École des chartes. 

Art. i**". L'École royale des chartes est établie %u pdâis 
des Archives du Royaume ; elle y a, par les soins dn 
garde général des Archives et sous sa surreillante) des 
locaux distincts et indépendants, comprenant : 

Une salle des cours et examens publics ; 

Une salle des études et répéti^ons intérieures ; ' 

Une salle des séances du Gonsdl de surveillsmto et de 
perfectionnement. 

2. L'École des chartes possède une bibliothèque spéeitle 
el les colle<ltiond nécessaires aux études pour lesqu^es 
elle est instituée. Cette bibliothèque et ces eolleoCioos hri 
appartiennent en propre ; elles la suivraient partout où 
elle serait transférée. 

Un fonds pour acquisitions et entretien de livres, auto- 
graphies, chartes et autres documents, sera porté au 
budget de FÉcole. 

3. L'École des chartes reçoit, dans les formes voulues pour 
les autres établissements publics, les livres, médailles, 
colleâions, monuments écrits ou figurés de toute nature, 
et les immeubles, rentes ou deniers qui peuvent lui être 
donnés ou légués, ainsi que toutes les fondations conformes 
à l'esprit et au but de l'institution. 

4. L'École est placée sous l'autorité d'un, directeur 
nommé par notre ministre secrétaire d'État au départe- ' 
ment de l'instruction publique, et sous la surveillance du 
Conseil de perfectionnement, régi par les dispositions de 
l'article 5 et suivants. 

Peuvent être revêtus des fonctions de directeur : 
Le garde général des Archives ; 
Les membres du Conseil de perfectionnement ; 
Les professeurs titulaires de l'École* 
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Le diree(èur est chargé d'assurer Tordre des cours pu- 
blics et celui des répétitions intérieures, s'il y a lieu, soit 
par lui-môme, soit par le répétiteur général placé sOUs 
son autorité. H arrête toutes les dépenses et porte à l'ordre 
du jour du Conseil toutes les questions sur lesquelles il 
doit statter. Il publie seul et signe tous les programmes, 
avis et arrêtés quelconques. Il yise et contre-signe tous 
les certificats et difdômes. Il a seul la signature et la 
coirespoûdance pour le service de VÉCQïe* U correspond 
avec notre ministre secrétaire d'État au département de 
rinstruction publique. Il lui r^»i compte des événements 
de rËcole et de l'état des études. 

Le directeur a sous son autorité un secrétaire de FËcole 
des chartes, qui remplit en outre les fonctions de biblio- 
thécaire et de trésorier *, 

Le secrétaire est chargé, sous la surveillance et Fauto- 
rité du directeur, de tenir les catalogues de la bibliothèque 
et des collections. . * 

Le secrétaire est chargé, sous la mtoie surveillance et 
la même autorité, de toutes les écritures, de tous les achats 
et dépenses. 

Le secrétaire reçoit un traitement de 1,600 fr. Il est 
pris parmi les anciens élèves de l'École des chartes. 

L'École a un appariteur qui reçoit des gages de 1,000 
francs. 

5. La commission instituée par l'ordonnance royale du 
11 novembre 1829 prend le titre de Conseil de perfection-- 
nemenL U est chargé de régler les études et de faire les 
examens ^ ; il s'assemble dans le lieu de ses séances le 
!•' de chaque mois, et plus souvent si l'intérêt du service 
l'exige. Son président correspond directement avec notre 

1. Voy. les obsenrations faites dans la séance d« T Assemblée nationale du 
2 arril 1850, par M. le rapporteur de la commission du budget, MM. Wallon 
et de KerdreU tar le titre et les attributions du seorétaire. 

2. Voy. art. 17. 
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ministre secrétaire d'État au département da llnstractioii 
publique. Il lui adresse toutes les observations et propo- 
sitions d'améliorations ou de réformes. 

6. Les membres du Conseil sont au nombre de huit. Us 
sont choisis parmi les membres de FAc^émie des ins- 
criptions et belles-lettres. Le garde gèiéral des Archives, 
le directeur de la Bibliothèque Royale et le directeur de 
FËcole en font toujours partie. Les cinq autres meûibres 
sont nommés par l'Académie des inscriptions et bdies- 
lettres. 

Le président est nommé par notre minifiitre secrétaire 
d'Etat au département de l'instruction publique. 

TITRE II. 

Enseignement, 

7. Le cours d'études de l'École des chartes est de trois 
années. Les cours sont publics et gratuits. Us commen- 
cent le 2 novembre et durent jusqu'au 25 août. L'ensei- 
gnement est donné par trois professeurs titulaires, trois 
professeurs auxiliaires ou répétiteurs, et un répétiteur 
général qui remplit les fonctions de sous-directeur des 
études et en porte le titre. 

Le sous-dirécteur préside aux études, maintient l'ordre 
et assiste les élèves dans leur travail intérieur, tel qu'il 
est successivement constitué par les programmes et règle- 
ments. 

8. L'enseignement de l'École des chartes comprend : 
La lecture et le déchiffrement des chartes et monu- 
ments écrits ; 

L'archéologie figurée, embrassant l'histoire de l'art, 
l'architecture chrétienne, la sigillographie et la numis- 
matique ; 

L'histoire générale du moyen âge appliquée particuliè- 
rement à la chronologie, à l'art de vérifier l'âge des titrés 
et leur authenticité ; 
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La linguistique appliquée à Thistoire des origines et de 
la formation de la langue nationale ; 

La géographie politique de la France au moyen âge ; 

La connaissance sommaire des principes du droit cano- 
nique et du droit féodal. 

9. La constitution et la répartition de cet enseignement, 
les modifications qui peuvent y être introduites, l'ordre 
des cours, celui des répétitions et des études intérieures, 
s'il en est institué, sont déterminés par des règlements 
spéciaux, proposés par le directeur sur la délibération du 
Conseil de perfectionnement et arrêtés par le ministre. 

10. n y a, au secrétariat de TÉcole, un registre sur le- 
quel le professeur et le répétiteur s'inscrivent au commen- 
cement de chacune de leurs leçons. L'extrait de ce 
registre est envoyé, tous les trois mois, par le directeur à 
notre ministre secrétaire d'État. 

11. Un règlement proposé 'par le directeur, délibéré par 
le Cionseil et arrêté par notre ministre secrétaire d'État, 
détermine l'ordre des cours, celui des répétitions et celui 
des études intérieures, s'il y a lieu. 

12. Il y a trois professeurs titulaires. Us reçoivent un 
traitement de 4,000 fr. 

Bs sont pris parmi les membres de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres et les répétiteurs. 

n y a trois répétiteurs spéciaux. Ils reçoivent un trai- 
tement de 1,800 fr. 

Ils sont pris parmi les anciens élèves de l'École, des 
chartes ou les lauréats de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres, dans l'ordre des travaux de l'École des 
chartes. 

Le répétiteur général reçoit un traitement de 2,000 fr. 

Il est pris parmi les anciens élèves de l'École des 
chartes. 

13. Tout bachelier ès-lettres, ftgé de moins de vingt-quatre ans, qui s'est 
présenté six semaines avant la rentrée pour obtenir le titre d'élève et a donné 

8 
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M BMréteMl, w^ Ëtê vùié9iéwU, tout 1m ?eM«9ium«iitA éxigét fKt le règle- 
ment ou les règlements à intervenir, est candidat de plein droit, si le CumiSa 
de perfectionnement, à la snite d'an examen qnl a pour objet particnlier This- 
toire nationale, et snr le compte qot loi est renda des renseignements d-dessns, 
le présenta aa choix du ministrf . 

14. Les élèves sont nommés par notre ministre secré- 
taire d'État au département de Tinstruction publique; ils 
ne peuvent être révoqués que par lui, sur le rapport du 
directeur, le Conseil de perfectionnement entendu. 

15. Les élèyes sont gratuits ou boursiers. Les uns et les autres participent 
également aux études et répétitions intérieures. Ils sont admis aux mentes 
épreuTes et acquièrent les mêmes droits. Les élères boursiers sont au nombre 
de Imit. Les bourses consistent dans un traitement de six cents frittes chaome. 

16. La première année se compose dâs étèvea gtatuits et ds deqx él^ 
boursiers» lesquels sont les deux candidats «dmis les premiers pvr ordre de 
mérite. Les élèves gratuits concourent entre eux, à la fin de l'année, pour nne 
troisième bourse affectée aux deux dernières années. 

Les bourses, une fois obtenues, ne peuvent sa perdre qoe par un jngtaent 
du Conseil de perfectionnameiit, «îpproQvé par le ministre. 

Toutefois, cette nominatioi) no sera val|4)lQ qu'après Tapprob^tipft du omistn 
de l'intérieur 1. 

TfTRE IV. 

, Pes ^mmem el des cUpkknes. 

17. Il est procédé par le Consçil de perfectionnement, 
assisté des professeurs titulaires, et, à leur défaut, des 
répétiteurs en égal nombre *, aux examens de fin d'année, 
auxquels concourent nécessairement tous les élèves, sous 
peine de perdre leur titre. Les élèves qui ne se sont pas 
présentés aux examens ou n'y sont pas déclarés capables de 
passer aux études des années suivantes, ne peuvent plus 
suivre les cours qu'à titre d'auditeurs libres. 

Les examens de la troisième année portent sur toutes 
les matières de l'enseignement. Les élèves déclarés admis- 

1. Les art. 13, 15 et 16 ont été rapportés par le décret du 18 octobre 1849, 
plus loin, p. 109. 

2. Vpy, arr^ du 27 juiUet 1848, plus loiu, p. 108. 
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sibles au dervioe paMographique soutiennent, dans ta 
séance inaugurale de la rentrée suivante, un acte publie 
sur un tbème imprimé qu'ils, ont choisi. A la suite de 
cette épreuve sont conférés les diplômes d'archiviste- 
paléographe K Us sont donnés, en notre nom, par notre 
ministre secrétaire d'Ëtat au département de rinstruetiom 
publique et contre-signes par le président du Conseil et 
par le directeur de TÉcole. 

18. Aux diplômes d'archiviste- paléographe est attaché 
le droit à un traitement fixe de six cents francs, mis à la 
disposition de notre ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de l'instruction publique, par la loi de finances du 
3 juillet 1846. Ce traitement ne se cumule avec aucune 
autre fonction rétribuée don^ le traitement lui soit supé- 
rieur, n ne se perd que par le refus d'acceptation des 
emplois institués pour les archivistes-paléographes 3. 
• 19. Le diplôme d'archiviste-paléographe donne droit : 

Aux fonctions de répétiteurs et professeurs de l'École 
des chartes; 

A celles d'auxiliaires pour les travaux de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres 5; 

A celles d'archivistes des départements^; 

A celles d'employés dans les bibliothèques publiques 
du Royaume, dans la proportion d'une place sur trois 
vacances*. 

Le^ bibliothécaires ou employés dans les bibliothèques 
conouaunales doivent être pris, soit parmi les anciens élèves 



1. Qaelqaefois, dans les actes da gouvernement, la désignation générale 
d'éldre de l*École des chartes est employée abusiTement pour celle d'archiviste 
paléographe. Voy. par exemple, p. 117, l'art. 1*' du décret du 4 février 1850. 

2. Voy. décret da 14 février 1851, limitant à trois ans la jouissance de ce 
traitement et réglant le mode de transmission, plus loin, p. 118. 

3. Voy. p. 19 et p. 98 l'ordonn. du l*' mars 1832, art. 2. 

4. Voy. décret du 4 février 1850, plus loin, p. 117. 

5. Voy. p. 99. 
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de rÉcole des chartes, soit parmi les employés à la mairie 
ayant dii ans de service en cette qualité, les membres de 
l'Université et les habitants ou originaires de la cité ayant 
publié des travaux scientifiques ou littéraires. 

Les élèves de FËcole des chartes sont chargés particu- 
lièrement de la publication des Documents inédits de 
l'histoire de France. 

Us jouiront des droits stipulés par les articles 9 et 14 de 
Tordonnance royale du 5 janvier 1846 sur le service des 
Archives du Royaume ^ 

20. Les ordonnances en date des 22 février 1821, 16 juillet 
1823 et 11 novembre 1829 sont et demeurent rapportées. 

21. Notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique et notre ministre secrétaire d'État 
au département de l'intérieur sont chargés, etc. 



XIX. 

Arrêté de M. de Vaul&belle, ministre de rinstmotion publique, relatif à It 
oomi^itioD du jury d'examen de TÉcole des chartes. 

Da27jaiUetl8482. 

Le ministre de l'instruction publique et des cultes, vu 
les articles 7 et 17 de l'ordonnancé du 31 décembre 1846, 
sur la proposition de M. le directeur de l'École des chartes, 
arrête : 

Art: l». Les professeurs auxiliaires ou répétiteurs de 
l'École des chartes sont autorisés à assister cette année, 
avec voix délibérative, les membres du Conseil de perfec- 
tionnement et les professeurs titulaires, dans les examens 
institués auprès de cette École pour l'admission et la sortie 
des élèves. 

2. M. le directeur de l'École des chartes est chargé, etc. 

1. Voy. p. 100 etlOl. 

2. 2« série, t. IV, p. 530. 
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XX. 



Rapport da ministre de ragricultore et da commerce (M. La^jiùnai^), ekargé par 
intérim du département de rînstructioQ publique et des cultes, au Président 
de la République. 

Du 18 octobre 184». 

Monsieur le Président, 

L'ordonnance du 31 décembre 1846, qui a réorganisé l'École 
nationale des chartes, ré^ctame aujourd'hui quelq^e8 modifications 
essentielles. 11 est surtout deux de ses dispositions dont les graves 
inconvénients ont été démontrés par une expérience de trois 
années. Il est donc urgent d'y substituer des dispositions nouvelles, 
avant le commencement dé la prochaine année scolaire. Tel est 
Tobjet du décret que j*ai l'honneur de soumettre à votre apfNTO- 
bation. 

L'article 13 de Pordonnance de 1846 impose, aux jeunes gens 
qoi se destinent à l'École des chartes, la double obligation d'être 
bachetiers ès-lettres et de subir un examen sur l'histoire de 
France. Cette formalité, qui n'était pas prescrite par les ordon- 
nances antérieures, a pour résultat immédiat d'éloigner de l'École 
un certain nombre de jeunes gens qu'intimident les hasards d*une 
épreuve à laquelle ils ne sauraient être convenablement préparés. 
En. effet, la spécialité exigée dsms l'examen leur a manqué dans 
l'enseignement; le programme des leçons de l'École des chartes, 
dont ils n'ont pas encore suivi les cours, ne pouvant servir pour 
cet examen , ils ont à répondre nécessairement on sur des sujets 
étrangers à leurs études universitaires, ou sur des questions 
puisées dans le programme du baccalauréat ès-lettres. Dans le 
iwemier'cas, leu]:s r^nses, si peu satisfaisantes qu'elles soient ; 
ne doivent rien faire préjuger contre lenr aptitude; et, dans le 
second, l'examen de l'École n'est plus qu'une répétition insigni-» 
fiante d'une partie de l'examen qu'ils ont déjà subi devant la 
Faculté. L'utilité de cet examen d'entrée est d'autant plus contes- 
table, que, jusqu'à ce jour, tous les candidats qui s*7 sont pré- 
sentés, même avec désavantage, ont été reçus par le GonseÛ de 
perfectionnement, disposé, en pareil cas, à l'indulgence par les 
considérations les plus légitimes. 11 est donc aussi difficile d'aper- 
cevoir les avantages d'une telle épreuve, qu'il est aisé d'en appré- 
cier les inconvénients, par la diminution notable qu'elle apporte 
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dans le nombre des élèfes. La eomparaison des registres tf inscrip- 
tion antérieurs à 1847, arec ceux des années subséquentes, ne 
peut laisser aveon doate à cet égard. 

Les dispositions de rarticle 16 de l'ordonnance de 184Q ont, sH 
est possible, des résoltats plos fileheiix encore. A la snite de cet 
examen d'entrée, si imparfoit et si pen concluant, il est accordé, 
en Tertu de l'article désigné, aux deux premiers élèves admis, une 
bourse de 600 fr., qu'ils conservent pendant les trois années 
dTétades de l*École, même lorsqu'ils ne gardent pas les dem 
premiers rangs ^ même, ce qui arrive, lorsqu'ils descendent 
jusqu'aux dernières places aux examens de fin d'année, examens 
véritablement sérieux et tout spéciaux. La troisième bourse, ndse 
au concours à la fin de la première année, quoique mieux distri- 
buée que les deux premières bourses, participe néanmoins de leur 
immutabilité. 

Vu pareil ensemble de dispositions est évidemment videm, 
non-seulement parce qu'il confère aux élèves, lorsqu'ils n'ont 
encore fait preuve, à TÉcole, ni d'aptitude ni de travail, pina 
^'avantages qu'ils n.'en obtiennent souvent au bout de leurs trois 
années d'études, et qu'il détruit l'émulation; mais encore parce 
qu'il peut attirer à l'École des jeunes gens iboins jaloux, il £iut 
le dire, d'y puiser l'instruction, que d'y trouver un supplément ds 
ressources pour suivre d'autres carrières. . 

Si ce système, monsieur le Président, est jugé par vous anssi 
défectueux qu'il l'a paru aux juges les pks compétents, il seia 
facile d'y mnédier, en mettant toutes les bourses au concours à 
la fia de chaque année. Ainsi se trouvera ranimée dans l'Éeole 
l'émulation, ce grand principe de tout im>grès; et l'Administratioa, 
pour avoir prématurément récompensé de umples espérances plus 
on moins fondées, ne se verra plus dépourvue de tous moy^is 
d'offrir une rémunération légitime au travail réel et au mérite 
éprouvé. 

J'ai donc l'honneur de vous prier, monsieur le Président, de 
vouloir bien modifier, dans l'esprit des observations que je viens 
de vous soumettre, les articles 13, 15 et 16 de l'ordonnance da 
31 décembre 1846. En outre d'une expérience de trois années qoi 
a condamné l'ancien système, ces dispositions nouvelles se pré- 
sentent avec la sanction d'une double autorité, celle du directeor 
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de l'École des cfaartes et du préiident dn Oonsett de perfèeUen- 
Mment) dont J'ai réckmé Yviiê et eonsulté les kimièrss* 

Je ne doute pas, monsieur le Président, que la mesore qui lait 
Tobjet dn présâit décretn'exerce une salntaûe influence sur TaTe* 
nir de l'École des chartes et sur le progrès de ses études. 

Agréez, etc. 

XXI. 

Décret modiflant l'ordonnaDce du 31 décembre 1846. 
Du 18 o«tobr« 1S491. 

Lé Présideût de la République, 

Sur le rapport du ministre de Tagriôulture 6t du Corn- 
mer<ie, chargé par intérim du département de l'instruction 
publique et des cultes, 

Considérant qu'une èxpérienôe de trois années a fiait 
connaître qu'il y avait lieu de modifier l'ordonnance du 
31 décembre 1846 portant réorganisation de l'Ecole des 
chartes, dans ses dispositions relatives à Tadmission des 
élèves et à la répartition des bourses qui leur sont attri- 
buées; 

Décrète : 

Art. i^. Tout bachelier ès-lettres âgé de moins de vingt- 
quatre ans qui se sera fait inecrire au secrétariat de FËcole 
des chartes avant la rentrée des cours, pour obtenir le titre 
d'élève, et qui aura justifié de son âge et de son diplôme, 
sera candidat de plein droit, si le Conseil de perfectionne- 
ment de rÉcole le présente au choix du ministre. 

2. Les élèves sont gratuits ou boursiers. Les uns et les 
autres participent également aux études et repétitions in- 
térieures. Us sont admis aux mômes épreuves, et acquièrent 
les mômes droits. Les élèves boursiers sont au nombre de 
huit. Les bourses sont annuelles, et consistent dans un 
traitement de six cents francs chacune. 

1. 3* lérie, 1. 1, p. 85. 
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d* A ht fin de ^aque année d'étades, les hnit bourses 
sont mises an conconrs , savoir : deax bourses pour les 
élèves du premier cours, trois bourses pour ceux du 
.deuxième, et trois bourses pour ceux du troisième. 

Les bourses, une fois obtenues, ne peuvent se perdre 
que par un jugement du Conseil de perfectionnement, 
approuvé par le ministre. 

4. Les dispositions de l'article précédent auront lenr 
effet à partir de la rentrée prochaine, et elles s'applique- 
ront successivement aux bourses devenues vacantes, de 
manière qu'il ne puisse être pojrté atteinte aux droits acquis 
des boursiers actuels. 

5. Les articles 13, 15 et 16 de l'ordonnance du 31 décembre 
1846 sont rapportés. 

6. Le ministre de l'instruction publique et des cultes est 
chargé, etc. 

xxn. 

Rapport de If. Ferdinand Barrot, ministre de rintérienr, an Président de la 
République. 

Du 4 février 18501. 

Monsieur le Président, 

Malgré les décrets de la Gonyention contre les titres féodaox, 
malgré de fréquentes dévastations, des incendies, des ventes de 
vienx papiers, des détériorations daes à l*huinidité des locaux on 
au défaut de soins, des infidélités nombreuses, des remises incon- 
sidérées de titres aux familles d'émigrés en 1815, etc., etc., les 
archiyes de nos départements, et de nos communes contiennent 
encore des documents historiques d'une grande valeur. 

Avant 1830, la partie de ces archives qui est antérieure à 1790, 
c*e8t-à-dire la plus <înriense, la plus intéressante, était à peu près 
inconnue. Les encouragements donnés aux études historiques par 
le gouvernement de juillet, et notamment la formation, sous son 
patronage, de sociétés pour la découverte et la mise en œuvre des 

1. 3«iérie, t I, p. 200. 



Digitized by VjOOQIC 



— 113 — 

moname&ts de noire liistoire, «{^[)6làrent rattention sur les titres 
andens qai ponyaient encore être restés dans les préfectures et 
les mairies. En 1838, des mesures furent prises pour arrêter 
l'œuvre de destruction dont ils avaient été Tobjet. Dans ce but, 
la loi du 10 mai de la même année classa parmi les dépenses 
obligatoires des budgets départementaux les frais de consenration 
des arehlTOS. Peu de temps après, des instructions ministérielles 
en prescrivirent le classement et Tinventaire, d'après des méthodes 
consacrées par l'expérience i. 

Sn 1841, une commission composée d'hommes spéciaux fut 
instituée près le ministère de Fintéirieur, pour diriger Fexécution 
des mesurés prescrites par ces instructions, et donner aux travaux 
des archives une impulsion vigoureuse et soutenue. 

D'importantes publications statistiques, entreprises sous les 
indices de cette commission, permettent aujourd'hui d'apprécier, 
an moins d'une manière générale, le nombre et la valeur des 
' documents dont se composent nos archives départementales, et il 
est permis d'espérer que, grâce à la sollicitude active du gouver- 
nement, nous aurons également, dans un délai rapproché, les 
mêmes renseignements sur les archives communales, surtout si 
la nouvelle loimuni^pale lui donne, pour assurer la conservation 
de ces archives, les mêmes moyens d'action qu'elle tient de la 
loi du 10 mai précitée. 

Les travaux entrepris sur les archives départementales et com- 
munales auront, quand ils seront terminés, cet important résultat, 
qu'un double de l'inventaire fidèle de tous les actes, de tous les 
titres, de tous les documents qui s*y trouvent, aura été déposé 
aux Archives Nationales à Paris, et mis ainsi à la disposition des 
savants qui se sont consacrés à l'étude des- origines et des diverses 
transformations de la société politique et civile en France. Il 
n'est pas permis d'en douter : grâce à cette mesure, une lumière 
abondante et imprévue viendra éclairer bien des points obscurs 
de notre, histoire, et permettra de combler de regrettables lacunes 
dans les recherches dont nos anciennes institutions politiques, 
financières, administratives, judiciaires, etc., ont été l'objet. 

Mais, il ne fout pas se le dissimuler, les travaux dont je parle 

1. V07. CirculaireB du ministère de rintérieur du 8 août 1839 (n* 56), du 24 
ttril 1841 (n« 14), et du 16 juin 1842 (n» 16). 
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né pmmoBt être fiifts aree le» Mfni qm l^adttiiilid&atHMi «dge, 
et ne pôontNit être terminêft datid le« déhis quelle prévoit, qm 
si le clansemeiit des arehiyeâ dépanenieiitalee eti oMfié à dei 
kommes jmnti eneore, labdtiedx, céiêft, pldu de AéftmeÊbÊtA i 
lecir œnvre, et sortoot possédant les connaissanoea apéoialei 
nécessaires à Taocomplifts^nent de leur mission. 
. Tous les architistes actuels se tnmyeBt'-ils dans ees oondltleittt 
Ont-ils tons cette tignenr dn corps et de Tesprit ffn^exlg^t lu 
longs et patients efforts que nous leur demandond? OiiMls t«» 
ce culte de la sdence qui peut senl, on du moins bien plus que 
les encouragements officias, les soutenir dans la tâche pé^s 
que nous leur imposons? Ont-ils tous les notions paléoffMj^qnM 
qui leur sont indispettsablesT Peutent-ils tons^ ttôtammeat; 
déchiffirer les écritures des dite» sièdes de notre lilst<^rei é^- 
tures si Tafiées, si changeantes, aux d>rétiation8 si nomhîfeitflli 
et si compliquées? S<ttt>ils tous initiés à la eonnaSssance de eetli 
basse latinité dont Du Gange nous a liYié les secrets, et qil * 
servi longtemps à la rédaction d'un grand nombre d'actes poli- 
tiques on de la Tie privée? Ont-ils fait dis étades de HnguiBttfii 
suffisantes pour comprendre les divers idiomes en tuage en Fraaos 
jusqu'au moment de la oonstitntion de Tunité de la langue> qui 
prépara si eCBcacement l'unité p<riitique du pays? Ont-ils tooi 
enfin les connaissances historiques sans lesquelles une foule à» 
documents, que peuvent seuls expliquer leemteurs, les usagis, 
les institutions locales, les détails Mtimes d'organisatlOB fiéodato 
et communale, restent comme une indéchiffîrable énigme? 

n est permis d'en douter. 

Dans l'état de choses actuel, les frais de conservation des ar- 
chives constituant une dépense départementale et étant loanis 
chaque année au vote des conseils généraux, on a cm devoir laisser 
aux préfets le droit de nommer Tarchiviste du département, soi 
l'approbation ministérielle. 

Cette approbation n'est donnée, il est vrai, que sur Favis de k 
Commission des arehives et après un travail d'^>reuve demandé 
à relu du préfet; mais, comme le ministre n'a presque jamais à 
choisir entre plusieurs «andidats, qu'il ne possède, ainsi que la 
Commission, aucun moyen de s'assurer si le travail d'épreuve qui 
lui est transmis est bien l'œuvre exclusive de celui qui l'envoie, 
il en résulte que le choix de la préfecture est presque toajonrs 
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maÊÊmè. Or, l'elqpéritBte m éémontré que ee ehoix porte» géii6« 
ndemeal, snr 4es ènj^yôs égés^ qtii ne pënveai plos fendre de 
atroces ^4ans l88 bwreanx et aniqiids le garde dto «i>diiTes est 
dcmnée* «nt ^oomnie une vetnâte, soit comme supplément de 
fetndie. DasS nn cerlaki nombre de d^[»artements, Tarefaiviste 
oontlttiie à faire nn sorriee actif dans les baream et ne eonsacre 
asx arehifes qne les courts Ic^irs que ini laisse son trayaO prin- 
cipal. 11 est fedle de se rendre compte des conséquences d'nn 
pareil état de choses. Vivement stimulé par les lettres ministé* 
fMles, l'arohiYiete rédige pénibl^ent un petit nombre d'inyen- 
laires, portant sur quelque fonds sans iibportance, et dans lesquels 
â on^ eouvent les pièces les plus curieuses^ les plus utiles à 
oonnaibre» parce qu'il n'a pu ks déchiffrer. Miàs ce premier effdrt 
est nrement suivi d^ ^bcond> et bientôt les sollicitations de 
radBBlnistratiQn restent eaoïs lésnltat. La loi du 26 f^uYiôse an VIII 
a bien placé les archiyes sous la garde du secrétaire-général de ^ 
la prèlisctnte. Mais> d'abord, depuis la loi de inances du 18 no- 
vemim ld48 {sic)f û n'oKiste plus que dans le département de la 
Mne un fonctionnaire de ce nom, ktclusiTemeht chargé de 
seconder le préfet dans Texpédition des affaires* Partout ailleurs, 
le seeréftaire^énéral, comme membie du conseil de préfecture) 
rranplit à la fois des fonctions administratives et judiciaires, et 
M peut guère, par suite de la multiplicité de ses occupations^ 
exercer sur les archives une surveillance active. Cette sarveil- 
lance, en outre, he pourrait être effîoace, que s'il possédait des 
eonnnissanoes spéciales, qui lui permissent de contrôler les travaux 
de l'archiviste. 

Chaque année, le conseil général qui vote le traitement de cet 
employé charge une commission d'aller inspecter les archives de 
la préfecture. Mais cette inspection ne peut avoir d'autre objet 
que de vérifier si l'ordre y règne, un ordre tout extérieur, si le 
local est sufiSsant, s'il n'est pas humide, si toutes les précautions 
sont prises pour assurer la conservation des dépôts. Quant aux 
travaux de classement et d'inventaire, la commission ne peut 
guère que s'en rapporter aux déclarations de l'archiviste sur leur 
état d'avancement. 

Frappée des inconvénients d'un pareil état de choses, la Com- 
mission des archives s'est demandé s'il n'était pas possible d'y 
remédier, et si l'intérêt général, qui est vivement engagé dans la 
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coBseryation de bo6 ardiive» locales, s'cxâgeut pés in^péiieiise- 
ment que le ehoîx des archivistes fût soumis désormi^ à des 
épreayes de capadié plus séy^es. Après un eiUMn approfondi 
de la question^ elle a été d'ayis, à roDaBÎmité, que, tout &l lais- 
sant, comme par le passé, la présentation dn candidat à l'autorité 
préfectorale, il était nécessaire de resserrer le cercle dans leqid 
son chdx.s'eierce aujourd'hui, en décidattt qu'il ne ponmit 
porter à Tayenir que sur un certain oKHoahre de personnes, doit 
l'aptitude aurait ^ offidellement constatée. 

£lle s'est en outre préoccupée de la haute eonyenance d'assurer 
Texéeution de l'art. 19 de l'ordonnance royde du 31 décembre 
1846, contenant l'organisation de l'École des chartes, aux tearmes 
duquel les élèyes quittant cette école ayec le diplôme d^arcfaiTïst»- 
paléographe ont droit- à remplir les fonetioBs d'archivistes des 
départements, droit dont un très-petit nombre a pu profiter ^sqn'à 
présent. 

Mais, prévenant que d'autres fonctions, ou moins obscures, oa 
mieux rétribuées, ponvaient leur être offertes, elle a émis a 
même temps le vœu qu'à défaut d'élèves de l'École des chartes, 
les préfets pussent présenter un candidat qui aurait reçu un cer- 
tificat de capacité, après examen devant une commission formée 
par le ministre de l'intérieur. 

Ce vœu m'a paru conforme au i^rineipe dont le pays attend avec 
confiance la prochaine consécration légale, que les fondions 
publiques doivent être réservées à la capacité. J'ai pensé, en outre, 
qu'il était utile d'encourager et de mettre en honneur les étndes 
paléographiques,* études difficiles, pénibles, que bien peu de jeunes 
gens se décident spontanément à entreinnendre, et qui, c^iendant, 
se lient intimement aux progrès de la science historique. 

J'ai l'honneur en conséquence, monsieur le Président, de vous 
prier de vouloir bien signer le projet de décret d-annexé, qui fait 
droit au vœu exprimé, par la Commission des archives départe* 
mentales et communales. 

Je suis, etc. 
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XXIII. 

Décret coneernant les archivistes des départements. 

Du 4 février 18501. 

Le Président de la République, 

Vu la loi du 10 mai 1838, article 12; 

Vu l'ordonnance du 31 décembre 1846, Relative à l'orga- 
nisation de rËcole des chartes, article 19; 

Vu Tavis émis, le 16 août 1849, par la commission des 
archives départementales et communales instituée par le 
ministre de l'intérieur; 

Sur le rapport du ministre dé l'intérieur, 

Décrète: 

Art. 1". A l'avenir, les archivistes des départements 
devront être choisis parmi les élèves de l'École des chartes*, 
et, à défaut, parmi les personnes qui auront reçu un cer- 
tificat d'aptitude délivré, après examen, par une comimis- 
sion que le ministre de l'intérieur est chargé d'organiser. 

Tovfefois, cette nomination ne sera valable qa'apMs l>pprobation da ministre 
fte rintérienrt. 

2. Les préfets nommeront aux places vacantes d'archi- 
vistes dans leurs départements. 

3. Le ministre de l'intérieur est chargé, etc. 



1. 3* série, 1. 1, p. 204. 

2. Voy. p. 107, note 1. 

3. Décret du 25 mars 1652, art. 5 : « Ds (les préfets) nommeront directe- 
ment, sans rintenrention dn gouvernement, et sur la présentation des divers 

chefs de service, aux fonctions et emplois suivants : 8* les archivistes 

départementaux. » Cette disposition ne modifie en rien Tart. premier du décret 
du 4 février 1850, et M. le ministre de l'intérieur a rappelé aux préfets, par une 
drcolaire, que ce décret était toujours en vigueur quant à sa disposition fonda- 
mentale. 
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XXIV. 



Rapport de M. Ch. Giraad, ministre de rinstmetion publique, an Président de la 
RépoUi^t. 

Dja*U féTtier 18M1. 

Monsieur le Président, 

L'article 18 de l'ordonnance du 31 décembre 1846, portant réor- 
ganisation de l'ficole des chartes, confère à tout élève qui a 
obtenu le diplôme d'archiviste^paléographe un traitement fixe de 
600 francs, qui a été principalement institué pour donner à ces 
anciens élèves le temps de se pourvoir d'un emploi. Le même 
article porte que ce traitement ne pourra se cumuler avec ime 
fonction rétribuée, et qu'il se perdra par le refus d'acoeptatkA 
d'un emploi institué pour les arcbivistes-psdôographes. 

Hais, par une omission fâcheuse, aucun terme n'a été assignée 
la jouissance de ce traitement. Le silence de l'ordonnance à cet 
égard est d'autant plus regrettable, que le budget de l'École ne 
comprend que six traitements de 600 francs, tandis que le nombre 
des archivistes-paléographes, considérablement plus élevé, oonti- 
nne à s'accroître chaque année par de nouvelles promotions. Il 
résulte de cet état de choses que les traitements étant en nombre 
insuffisant pour faire participer tons les élèves de Tâcok, bbavs 
de ces diplômes, à l'avantage créé en leur faveur, ce«x de ees 
élèves qui ont obtenu le traitement lors de la première distrilm- 
tion en 1847 en sont encore pourvus, et ils peuvent ainsi le con- 
server indéfiniment, au détriment des nouveaux élèves à qvà Yor- 
donnance de 1846 a principalement voulu l'adresser. 

Deux moyens s'offraient pour faire cesser cet abus, qui est 
aussi contraire à la justice qu'à l'égalité des droits : mettre les 
archivistes pensionnaires en demeure d'accepter ou de refuser on 
emploi, ou compléter l'article 18 par une disposition nouvelle. 

Le premier moyen eût été peu efficace : d'une piurt, les plaees 
réservées aux élèves de l'École des chartes ne sont pa's tontes à 
la nomination du département de l'instruction pubUqne; et d'âne 
autre part, si les pensionnaires ne trouvaient aucun emploi à leor 

^. 3« série, t. II, p. 295. 
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coBTenaam, a'Us iiKmtràient peu d'ompresseniMl à entrer &tm U 
carriôre pour laquelle ils reçdTent le» emtoaragements de VtisX, 
le traitement de disponibilité,, auquel tous ont un droit égal, se 
perpétuerait eneore dans les mêmes mains, et deviendrait, con* 
trairement au but de Tinstitution, une sorte de pension viagère. 

n m'a donc paru préférable, de Tavis du Conseil de perfection- 
nement de l'École des chartes, de réparer Tomission commise en 
1846, en posant une limite à la jouissance du traitement, et en 
réglant le mode de distribution^ entre les archivistes, de ces trai- 
lements devenus vacants. Sur le premier point, trois années ont 
para suffisantes pour que le titulaire puisse se pourvoir d'un 
emploi; quant à la transmission des traitements, l'équité veut 
qu'elle se fasse suivant l'ancienneté et le rang obtenu dans les 
promotions, et elle aura lieu sur la proposition du Conseil de 
perfectionnement de l'École* Le plus grand nombre des élèves 
munis du diplôme d'archiviste sera ainsi assuré de Jouir, à tour 
de rôle, du traitement auquel tous ont droit de prétendre, et on 
préviendra lé retour de l'abus qui s'est maintenu depuis la réor^ 
gBuisaÙon de l'École jusqu'à ce jour. 

J'ai pensé enfin que ces dispositions nouvelles devairat être 
appliquées le plus tôt possible, et j'ai indiqué qu'elles recevraient 
leur exécution à partir du i«' janvier 1851. Ces mesures, Honlsieur 
le Président, étaient réclamées depuis longtemps, et en les sou- 
mettant à votre appréciation, j'ai l'honneur de vous proposer de 
les sanctionner par le décret joint au présent rapport. 

Agréez, etc. 

XXV. 

Pécret relatif au traitement des archiyistes-paléogpraphes. 
Du U février i851 1. . 

Le Président de la République, sur le rapport du ministre 
de l'instruction publique et des cultes; vu l'article 18 de 
l'ordonnance du 3i décembre 1846, portant réorganisation 
de ITÈcole nationale des chartes; vu l'avis émis par le 

1. 3«aérie, t. II, p. 296. 
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« 

GonBoil de perfectionnraient de FÉeole nationale des 
chartes, dans sa séance du 20 décembre 1850, relatiTement 
au meilleur mode de distribution du traitement fixe de 
600 francs attaché aux diplômes d'archiviste-paléographe, 
traitement à la jouissance duquel aucun terme n'a été 
assigné par l'ordonnance précitée, décrète : 

Art. !«'. Les archivistes-paléographes qui auront été nus 
en possession du traitement fixe de 600 francs, institué 
par l'art. 18 de l'ordonnance du 31 décembre 1846, e& 
jouiront pendant trois ans , à moins qu'ils ne se trouvent 
placés, avant ce terme, dans l'un ou l'autre cas d'exclusion 
qui sont déterminés par ledit article. 

2. A l'expiration des trois années, et toutes les fois que 
ce traitement deviendra vacant, il sera transmis, après avis 
du Conseil' de perfectionnement de l'École nationale des 

. chartes, à un nouveau titulaire, en suivant de préférence, 
pour cette transmission^ l'ancienneté, et surtout le rang 
obtenu dans les promotions. 

3. Ces dispositions supplémentaires à l'ordoimance du 
31 décembre 1846 seront exécutoires à partir du 1« janvier 
de l'année 1851. 

4. Le ministre de l'instruction publique et des cultes est 
chargé, etc. 

XXVI. 

Extrait du décret relatif aux certificats d^admisBioii dans les écoles spéciilMi 
qui suppléent aux brevets de capacité pour renseign^ement primaire. 

Du 31 mars 1851,1. 

Art. !«•. Les certificats d'admission dans les écoles spé- 
ciales, qui suppléent aux brevets de capacité pour l'ensei- 
gnement primaire, ne peuvent être délivrés, quant à pré- 
sent, que par les chefs ou directeurs des établissements 

1. 3« série, t. HI, *p. 104. 
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ci-après, savoir: PÉcole normale supérieure, l'École poly- 
technique, rÉcole des chartes. 

2. Les certificats d'admission signés par les chefs d'éta- 
blissements indiqueront la date de l'entrée et de la sortie 
de relève, qui devra signer également. Les signatures 
seront légalisées par le maire ^ 

XXVII. 

Règlement pour les examens, les compositions et les thèses des élèves de l'École 
des chartes. 

Du 26 mai 1854. 
1. 

lues élèves de l'École des chartes subissent à la fin de 
chaque année deux épreuves : la première consiste dans 
un examen oral; la seconde dans une composition écrite. 
En outre, les élèves de troisième année dont l'aptitude a 
été constatée par ces deux épreuves sont admis à l'épreuve 
définitive de la thèse. 

2. 

L'examen oral consiste, savoir : 

Pour les élèves de première année, 

1* Dans le déchiffrement d'une charte latine et d'une 
charte française. 



1. Depuis le décret du 18 octobre 1849, modifiant l'ordonnance du 31 décembre 
1846, jusqu'à l'arrêté ministériel du 24 juillet 1872, il a suffi, pour être admis 
de plein droit à l'École des chartes, d'avoir moins de 24 ans, d'être bachelier 
ès-léttres, et d'être présenté au choix du mmistre par le Conseil de perfection- 
nement. Il paraît douteux que le décret ci-dessus, dans son esprit au moins, 
se réfère à cette admission en première année, qui n'était alors précédée 
d'aucun concours ou examen. 

Le décret est, du reste, tout à fait inutile pour l'École des chartes et l'École 
normale, mentionnées par inadvertance, puisqu'il faut être bachelier pour être 
admis à ceto deux Écoles, et qu'aux termes de l'article 25, deuxième alméa, de 
la loi du 15 mars '1850, le brevet de capacité peut être suppléé par le diplôme 
de bachelier. 

9 
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2* Dans la traduction de ces chartes faite sur une traos^ 
cription communiquée aux élèves. 

3* Dans un certain nombre de questions relatives au 
texte de ces chartes. 

Pour les élèves de deuxième et de troisième année, 

Dans un certain nombre de questions relatives à ren- 
seignement qu'ils auront reçu pendant le cours de Tannée. 

3. 

« 

La composition écrite consiste, savoir : 

Pour les élèves de première année, 

1* Dans la transcription et la traduction d'une charte 
latine et d'une charte provençale. 

2* Dans un certain nombre de questions relatives au 
texte de ces chartes. 

3* Dans un commentaire de ces chartes. 

Pour les élèves de seconde année, 

i* Dans la transcription et la traduction d'une charte 
latine. , 

2* Dans un certain nombre de questions relatives au 
texte de cette charte. 

3* Dans un commentaire de la même charte. 

Pour les élèves de troisième année, 

Dans un certain nombre de questions relatives à ren- 
seignement qu'ils auront reçu pendant le cours de Tannée. 
4. 

Le sujet des thèses est laissé au choix des élèves; mais 
il doit porter sur des matières qui se rattachent, à ^'ensei- 
gnement de TÉcole. Les élèves sont invités à consulter 
d'avance le directeur de TÉcole sur le sujet qu'ils se pro- 
posent de traiter. 

5. 
Dans le cours du mois de juillet, le Conseil de perfec- 
tionnement se réunit pour fixer l'époque et choisir le sujet 
des examens et des compositions. 
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6. 
Il détermine d'avance le texte et le sens des chartes «insi 
qne la nature et la solution des questions dont il fait choix, 
en consultant pour chacun des cours les programmes 
détaillés qui doivent être rédigés avant Fouverture des 
examens paar MM. les pn^feseurs et les répétiteurs et qui 
restant déposés dans les archives de FËcole. 

7. 
Les chartes et les questions choisies par le Conseil sont 
renfermées dans une enveloppe scellée et tenues secrètes 
jusqu'au jour fixé pour Pexamen ou la composition. 

8. ' 

Pour apprécier le mérite relatif de chaque élève les exa- 
minateurs tiennent note de chacune des fautes qu'il a 
commises, en marquant du chiffre 1 une faute légère, du 
chiffre 2 une faute grave, du chiffre 3 une faute très-grave. 
Ces éléments d'appréciation sont discutés en commun et 
fixés à la majorité des voix, en cas de dissentiment sur le 
nombre ou la gravité des fautes. 

Le Conseil décide de mèiné, à la majorité des. voix, le 
rang des élèves qui n'auraient commis aucune faute maté- 
rielle. 

9. 

Lorsque ces éléments d'appréciation ont été fixés en 
détail pour chaque élève, on procède à l'addition des fautes 
et le résultat sert de règle pour dresser une liste provi- 
soire des élèves par ordre de mérite : !« à la fin de l'exa- 
men oral; 2» après la correction des compositions écrites; 
S* après la discussion des thèses. 

10. 

En ce qui concerne les compositions écrites, cette liste 
provisoire est arrêtée avant l'ouverture de l'enveloppe qui 
contient les noms des élèves. 
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11. 
L'addition des chiffîres qui expriment le rang asdigné à 
chaojOJi des élèves daiis les listes provisoires sert de règle 
pour dresser la liste définitive par ordre de mérite. 

En cas d*éga}ité dans les chififres résultant delà combi- 
naison des listes provisoires, la composition écrite rem- 
porte sur Fexamen oral, et l'examen oral sur la thèse. 

Si régalité existait non-seulement dans les listes provi- 
soires, mais aussi dans les listes définitives, on tiendrait 
compte de l'assiduité constatée par le registre de présence. 
Si ces divers éléments d'appréciation ne fournissaient 
aucun motif de préférence, le Conseil soumettrait les con- 
currents à une épreuve supplémentaire. 
13. 

Pendant la durée de l'examen oral, les élèves demeurent 
éloignés de la salle d'examen et se tiennent dans la pièce 
qui leur est assignée jusqu'au moment où on les appelle 
pour être interrogés. 

H est interdit aux élèves d'avoir à leur disposition ou de 
consulter, pendant le temps consacré aux compositions, 
des livres, des manuscrits, des résumés ou des notes de 
quelque nature qu'ils soient. Ceux qui en auront apporté 
devront, dès l'ouverture de la séance, les remettre à 
MM. les répétiteurs chargés de la surveillance. Quiconque 
contreviendrait à cette dis]f>osition serait exclu du concours. 
15. 

Il est également interdit aux élèves, et sous la môme 
peine, de communiquer avec qui que ce soit, verhalement 
ou par écrit, et de sortir de l'établissement pendant la 
durée des compositions. L'appariteur serait chargé à cet 
effet de surveiller les élèves qui seraient autorisés à quitter 
momentanément la salle des compositions. 
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16. 
A l'ouverture de la séance, et avant de faire connaître 
le sujet de la composition, MM. les répétiteurs liront à 
haute voix les deux articles précédents. Ils annonceront 
en même temps l'heure à laquelle les compositions devront 
être terminées. 

17. 

Chaque élève inscrira en tête de sa composition une 
devise qu'il répétera sur une enveloppe cachetée renfermant 
un huUetin où il aura d'avance marqué son nom. A la 
clôture de la séance, MM. les répétiteurs réuniront toutes 
les compositions sous une même enveloppe qu'ils scelle- 
ront immédiatement. Ils renfermeront sous un autre pli, 
qu'ils scelleront également, lés enveloppes contenant le 
nom de chaque élève. Ils rédigeront un procès-verbal de 
la séance en y constatant les noms des élèves présents, 
l'observation du règlement ou les infractions qui auraient 
eu lieu et toute autre circonstance qui mériterait d'être 
signalée. 

18. 

Les élèves admis à concourir pour le brevet d'archiviste- 
paléographe devront déposer au secrétariat de l'École, 
avant le l»» octobre, leurs thèses et les questions ou posi- 
tions qu'ils en auront extraites pour être imprimées. 

19. 
Les thèses déposées après le 1<» octobre seront exclues 
du concours ^ 

20. 
Les questions ou positions ne peuvent être livrées à 
l'impression qu'après avoir été examinées et visées par le 
directeur de l'École. Le répétiteur général est chargé de 

1. Les articles 18 et 19 sont abrogés. Voir ci-dessous Tarrité da 2 féyrier 
1M6, art. 5 et 6. 
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surveiller l'impression qui doit être conforme au manuscrit 
visé par le directeur. 

21. 
Les thèses sont soutenues en séance publique; il est 
accordé vingt minutes au moins et une demi-heure au 
plus pour la discussion de chaque thèse. 

Approuvé : 
Le ministre de Tinstruction publique et des cultes, 

PORTOUL. 

xxvin. 

Arrêté ministériel approuyant le règlement précédent. 
Da 26 mai 1854. 

Le ministre de Finstruction publique et des cultes, 
Vu Tordonnance du 31 décembre 1846, article 5; 
Sur la proposition du Conseil de perfectionnement de 
rÉcole impériale des chartes, 
Arrête : 

Article l*». 
Le règlement relatif aux examens , aux compositions et 
aux thèses de FÉcole impériale des chartes, tel qu'il a été 
adopté par le Conseil de perfectionnement de TÉcole dans 
sa séance du 28 avril 1854, est et demeure approuvé. 
Art. 2. 
Il ne pourra être apporté, sans Tautorisation du ministre 
de l'instruction publique, aucune modification audit règle- 
ment dont une copie demeure annexée au présent arrêté. 
Art. 3. 
M. le vice-président du Conseil de perfectionnement de 
rÉcole impériale des chartes est chargé d'assurer l'exécu- 
tion du présent arrêté. 
Fait à Paris, le 26 mai 1854. 

Signé : H. FoRtouL. 
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XXIX. 

Décret relatif aux répétUeura de l'École dea chartea. 

Du 30 septembre 1854. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
empereur des Français, 

A tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au 
département de l'instruction publique et des cultes, 

Vu Tordonnance royale du 31 décembre 1846, 

Vu l'avis du Conseil de perfectionnement de l'École 
impériale des chartes. 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Article 1«'. 

lies répétiteurs de TÉcole impériale des chartes porteront 
à Tavenir le titre de professeurs-adjoints. 

Le répétiteur générai aura le titre de professeur-adjoint, 
auquel il joindra celui de sous-directeur des études. 

Le secrétaire-trésorier, chargé des suppléances, prendra 
le titre de professeur-suppléant. 
Art. 2. 

Toutes les dispositions contraires au présent décret sont 
et demeurent abrogées. 

Art. 3. 

Nôtre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique et des cultes est chargé de l'exécu- 
tion du présent décret. 
. Fait à Boulogne, le 30 septembre 1854. 

Signé : Napoléon. 

Par l'empereur ; 
Le ministre secrétaire d'État 
au département de l'instruction publique et des cultes. 

Signé : H. Fortodl. 
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XXX. 

Extrait da Décret impérial da 22 déoembro 1855, ralttif à ror^tnisatioii des 
Archires de FEmpire. 

Art. 12 Les sous-chefs sont choisis parmi les archi- 
vistes , parmi les surnuméraires auxiliaires , les élèves de 
rÉcole des charteô pourvus d'un diplôme d'archiviste- 
paléographe, et les archivistes départementaux et commu- 
naux ayant au moins trois ans d'exercice. 

XXXI. 

Extrait du Règlement intérieur des Archires deTEmpire, en date du 12 noTembre 
1856. 

Art. 39. Les demandes de communications faites par 
les/onctionnaires publics, les membres et les lauréats de 
rinstitut, les docteurs de Tune des facultés, les archivistes- 
paléographes et les élèves de l'École des chartes, sont 
transmises directement par le bureau des renseignements 
aux chefs de sections qu'elles concernent; ceux-ci donnent 
communication immédiate des documents ou la refusent 
en motivant leur refus. Il en est de même des demandes 
formées par les personnes qui ont obtenu l'autorisation de 
travailler aux archives. 

xxxu. 

Décret relatif au concours de ragnrégation d^histoire et géographie. 
Du24juiUetl863. 

Un décret, rendu sur la proposition du ministre de 
l'instruction publique le 24 juillet 1863, est ainsi conçu : 

!• Les anciens élèves de l'École impériale des chartes, 
pourvus du diplôme d'archiviste-paléographe, licenciés es- 
lettres, sont admis à se présenter, après deux ans d'ensei- 
gnement, au concours de l'agrégation spéciale d'histoire et 
de géographie. 



L 



Digitized by VjOOQIC 



— 429 — 

Les trois années d'études qu^ils ont passées dans cette 
École leur sont comptées comme années d'enseignement. 

2o Notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique est chargé de Texécution du présent 
décret. 

XXXIII. 

Arrêté miniftériel relatif à rastistance aux eours de TÉcole des ehartea. 
Du 30 novembre 1865. 

Le ministre secrétaire d'État au département de Tinstruc- 
tion publique, 

Vu Tarticle 11 de Tordonnance royale du 31 décembre 
1846, concernant TÉcole des chartes, 

Vu la délibération, prise le 20 novembre 1865 par le 
Conseil de perfectionnement de ladite École, 

Arrête : 

Article 1". 

A chaque leçon, les élèves de l'École impériale des chartes 
seront tenus d'inscrire leur nom sur un registre de pré- 
sence. 

Art. 2. 

Les élèves qui ne pourront pas assister à la leçon 
devront faire connaître, immédiatement et par écrit, au 
directeur, les motifs de leur absence. 

Art. 3. 
Le directeur fera inscrire les motifs d'excuse au registre 
de présence. Les élèves ne pourront être autorisés par le 
directeur à s'absenter pour plus d'un mois. , 

Art. 4. 
A l'époque des examens, Ip Conseil de perfectionnement 
se fera remettre par le secrétaire de l'École un relevé des 
absences de chaque élève. 
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Art. 5. 
Le Conseil pourra exclure des examens les élèves qui 
n'auront pas suivi exactement les cours de leurs Profes- 
seurs. 

Art/ 6. 
M. le président du Conseil de perfectionnement et M. le 
directeur de FËcole impériale des chartes sont chargés^ 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

V. DURUY. 

XXXIV. 

Arrêté ministériel relatif tnx thèses. 

Da S février 1866. 

Le ministre secrétaire 4'État au départementderiiisfanic* 
tion publique, 

Vu les articles 11 et 17 de Tordonnance royale du 31 dé- 
cembre 1846 concernant l'École des chartes, 

Yu la délibération du Conseil de perfectionnement de 
ladite École, en date du 15 janvier dernier, 

Arrête : 

Art. 1«. 

Les élèves dont l'aptitude a été constatée par le résultat 
de Fexamen écrit qui termine la troisième année, sont 
déclarés admissibles à l'épreuve définitive de la thèse, et 
la liste en est immédiatement rendue publique dans Tordre 
alphabétique des noms. 

Art. 2. 

Le sujet de la thèse est laissé au choix des élèves; il doit 
porter sur des matières qui se rattachent à renseignement 
de FÉcole. 

Art. 3. 

Avant le 1«» mai de la troisième année, les élèves dépo- 
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sent au secrétariat le sujet qtiHls se proposent de traiter, 
pour être soumis à l'approbation du directeur de FÉcole. 
Art. 4. 
Les thèses devront être écrites lisiblement, paginées et 
brochées. 

Art. 5. 
Les élèves appelés à concourir pour le brevet d'archiviste- 
paléographe devront effectuer le dépôt de leur thèse au 
Secrétariat Uu plus tard le 15 novembre, avant 4 heures, 
terme de rigueur. 

Art. 6. 
Le» élèves qui n'auront pas déposé leur thèse le 15 no- 
vembre seront exclus du concours. Ils ne pourront se pré- 
senter ultérieurement qu'avec rautorisation du Conseil. 
Art. 7. 
Chaque élève devra remettre au secrétariat, avec sa thèse, 
la copie manuscrite des positions destinées à l'impression. 

Art. 8. 
Ces positions sont imprimées aux frais et par les soins 
des élèves; une épreuve doit en être soumise avant le 
tirage au directeur de TÉcole. 
Art. 9. 
Chaque élève publiera les positions de sa thèse sous sa 
responsabilité personnelle. Cette clause sera reproduite au 
bas des positions de chaque thèse. 
Art.- 10. 
Les positions seront réunies en un fascicule dans le for- 
mat et avec la justification ordinaire (ceux de la Bihlio^ 
thèque de V École -des chartes); elles seront rangées dans 
l'ordre alphabétique des noms de famille des candidats. 
Art. 11. 
Il doit être remis à l'École cent exemplaires de ces posi- 
tions imprimées. Le dépôt au secrétariat devra en être 
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effectué avant le i« décembre. La distributâon en est con- 
fiée au eecrétaire. 

Art. 12. 
Les thèses sont soutenues en séance publique dans le 
courant du mois de janvier. 

Art. 13. 
Les élèves dont les thèses auraient été préparées ou sou- 
tenues d'une manière insuffisante pourront être, soit 
refusés définitivement, soit ajournés à Tannée suivante. 

Art, 14. 
L'élève reçu après un ajournement ne pourra être classé^ 
il sera admis hors rang et ne pourra prétendre à aucune 
des bourses ou pensions affectées aux arcbivistes-paléo- 
graphes. 

Art. 15. 
M. le président du Cionseil de perfectionnement et M. le 
directeur de TÉcole impériale des chartes sont chargés, cha- 
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Signé : V. Duruy. 

XXXV. 

Décret relatif à la division des professeurs de rÉcoIe des ehartes en deux dassei. 
Dn 18 août 1866. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
empereur des Français, à tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au 
département de Tinstruction publique, 

Vu l'article 12 de l'ordonnance royale du 31 décembre 
1846, 

Vu le décret impérial du 30 septembre 1854, 
, Vu l'avis du Conseil de perfectionnement de l'École 
impériale des chartes, 
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Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Article !«'. 
Les professeurs titulaires de l'École impériale des chartes 
prendront désormais le titre de professeurs de i^* ciasiçe. 

Art. 2. 
Les professeurs adjoints de ladite École prendront le 
titre de professeurs de 2« classe. 

Art. 3. 
Notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent 
décret. 
Fait au Palais de Saint-Gloud, le 18 août 1866. 

Signé : Napoléon. 
Par Tempereur : 
Le ministre secrétaire d*État 
au département d.e Tinstruction publique, 
Signé : Y. Duruy. 

XXXVI. 

Décret organisant les cours de TÉcol» des chartes. 

Da 30 janvier 1869. 

Napoléon, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
empereur des Français, à tous présents et à venir, salut. 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au 
département de l'instruction publique, 

Vu l'ordonnance du 31 décembre 1846, 

Vu le décret du 18 août 1866, 

Vu l'avis du Conseil de perfectionnement de l'École 
impériale des chartes, 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 
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Art. l»'. 
L'enseignement de l'École impériale des chartes com- 
prend les cours suivants : Paléographie. — Langues 
romanes. — Bihliographie, classement des bibliotfaèpes 
et des archives. — Diplomatique. — Listitutions poli* 
tiques, administi:atives et judiciaires de la France: — 
Droit civil et droit canonique du moyen âge. — Archéologie 
du moyen âge. 

Art. 2. 
Ces cours sont répartis ainsi qu'il suit entre les trois 
années d'études : 

l'« Année. 
Paléographie, deux leçons par semaine. Langues ro- 
manes, deux leçons par semaine. Bibliographie et classe- 
ment des bibliothèques, une leçon par semaine. 
2« Année, 
Diplomatiqup, deux leçons par semaine. Listitutions 
politiques, administratives et judiciaires de la France, 
deux leçons par semaine. Classement des archives, nne 
leçon par semaine. 

3« Année, 
Droit civil et droit canonique du moyen âge, deux leçons 
par semaine. Archéologie du moyen âge, deux leçons par 
semaine. 

Art. 2. 
La division des professeurs en deux classes est supprimée. 

Art. 3. 
Notre ministre secrétaire d'État au département âe 
l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent 
décret. 
Fait au Palais des Tuileries, le 30 janvier 1869. 

Signé : Napoléon. 
Par l'empereur ; 
Le ministre secrétaire d'État 
au département de l'instruction publique. 
Signé : V. DuRUV. 
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XXXVII. 

Extrait de la loi sur Torganigation départementale çoocemant les droits 
dea arehiristes-paléognraphei^ 

La loi sur l'organisation départementale totée en 1871 porte 
ce qui soit : 

Art. 45, 2 3 : f Le Conseil général détermine les conditions 
auxquelles seront tenus de satisfaire les candidats aux fonctions 
rétribuées exclusi?enient sur les fonds départementaux , et les 
règles des concours d'après lesquels les nominations devront être 
faites. » 

Les fonctionnaires visés dans ce paragraphe sont l'arclûtecte , 
l'archiviste et les agents-yoyers. 

Le législateur annulait donc ainsi Tordonnance du 31 décembre 
1S46, qui réserve, sans concours, les places d'archivistes de 
départements aux archivistes-paléographes. BfH. Passy, de Ker- 
drd et Jules Simon réussirent à faire passer un amendement qui 
sauregardait les droits de l'École. 

L'amendement, proposé par M. Audren de Kerdrel et adopté par 
la Chambre, était ainsi conçu : 

Sont maintenus néanmoins les droits des archivistes* 
paléographes tels qu'ils sont réglés par le décret du 4 février 
1850. 

Par suite d'une erreur dont l'origine n'a pas encore pu être 
éclaircie, le texte de la loi sur l'organisation départementale, tel 
qu'il a été officiellement promulgué, est ainsi conçu : c Sont main- 
tenus néanmoins les droits des archi?istes-paléographes, tels qu'ils 
sont réglés par l'ordonnance de 1833. » 

L'erreur a été signalée dans une Circulaire du ministre de l'in- 
térieur, relative à l'application de la loi départementale, circulaire 
qui a paru au Journal officiel du 21 octobre 1871 et dont nous 
citons le passage relatif aux archivistes : > 

« Aux règles et aux garanties nouvelles dont elle fait 
précéder la nomination des fonctionnaires exclusivement 
rétribués sur les fonds du budget, la loi du 10 août n'a 
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fait qu'une exception. Pour le choix des archivistes, elle 
n'a pas voulu priver les élèves de FÉcole des chartes du 
droit de préférence qui leur a été accordé par la législation 
antérieure et qui leur semble d'ailleurs si justement acquis 
par la spécialité de leurs études. Aux termes de la dispo- 
sition finale de l'article 45, les droits des archivistes- 
paléographes sont maintenus « tels qu'ils sont réglés par 
l'ordonnance de 1833. » 

f Cette date , Monsieur le Préfet, ne doit pas être pour 
vous l'occasion d'un doute ou l'objet d'une recherche inu- 
tile. Il résulte clairement de la discussion à laquelle ce 
paragraphe a donné lieu, que l'Assemblée nationale a 
voulu réserver aux archivistes-paléographes le bénéfice de 
la situation exceptionnelle qui leur a été faite par le décret 
du 4 février 1850. L'article i^ de ce décret, dont le texte 
fut invoqué par l'auteur de l'amendement qui a prévalu, 
mais dont la date fut perdue de vue lors de la rédaction 
définitive de l'article 45, est conçu ainsi qu'il suit : t A 
« l'avenir, les archivistes départementaux devront étere 
« choisis parmi les élèves de l'École des chartes, et, à 
« défaut, parmi les personnes qui auront reçu un certificat 
« d'aptitude délivré après examen par une commission que 
« le ministre de l'intérieur est chargé d'organiser, t Deux 
circulaires dont les dispositions vous sont connues (15 avril 
' 1852 et 30 avril 1867) pourront, s'il y a lieu, être remises 
sous les yeux du Conseil général, qui, je le répète, devra, 
pour la désignation de l'archiviste, tenir compte du décret 
du 4 février 1850. » 

Enfin la rectification suivante fat faite à TAssemblée nationale, 
dans la séance du mardi 12 décembre 1871 : 

M. le Président. — J'ai à faire à l'Assemblée une obs^vation 
sur laquelle j'appelle sou attention. 

Le paragraphe 4 de l'article 45 de la loi sur les Conseils géné- 
raux provient d'un amendement de H. de Kerdrel , amendement 
qui a été proposé et adopté en ces termes : 
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c Sont maintenus néanmoins les droits des archivistes-paléo- 
graphes, tels qu'ils sont réglés par le décret du 4 février 185Q. t 

A la place de ces mots : ci décret du 4 féyrier 1850, » la loi, 
telle qu'elle a été expédiée et promulguée, porte : c Ordonnance 
de 1833. f C'est là, Messieurs, une erreur matérielle qui doit être 
rectifiée au moyen d'un erraivm qui sera inséré au Bulletin des 
Lois. 

J'ai pris l'avis du rapporteur de la commission; j'ai pris égale- 
ment l'ayis du gouvernement, conformément aux précédents, et 
]'ai l'honneur de proposer à l'Assemblée de décider que la recti- 
fication sera faite (Oui! ouil — Très-bien I). 

Je consulte TAssemblée. . 

L'Assemblée, consultée, décide que la rectification sera opérée. 

Cf. le Journal officiel du 13 décembre 1871. 

XXXVIU. 

Arpété ministériel relatif aux exameDs d'admission à l*École des chartes. 

Du 24 juillet 1872. 

Le ministre de rinstruction publique , des cultes et des 
beaux-arts, 

Vu Tordonnance royale du 31 décembre 1846; 

Vu l'avis du Conseil de perfectionnement de l'École 
nationale des chartes, en date du 12 juillet 1872; 
Arrête : 

Art. 1. Le nombre maximum des élèves de première 
année de TÉcole des chartes est fixé à vingt. 

Art. 2. Les aspirants au titre d'élève de PÉcole des 
chartes doivent être Français, bacheliers ès-lettres et âgés 
de moins de vingt-cinq ans révolus au 31 décembre de 
l'année qui précède leur inscription. 

Art. 3. Ils sont nommés élèves de première année par 
arrêté ministériel, sur la présentation du Conseil de per- 
fectionnement, à la suite d'un examen d'admission. 

Art. 4. L'examen d'admission à l'École des chartes se 
compose d'une épreuve écrite et d'une épreuve orale. ^ 

10 
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L'épreuve écrite comprend une version latine, un thème 
latin , une composition sur l'histoire et la géographie de 
la France avant 1789. 

L'épreuve orale porte sur l'explication d'un texte latin 
et sur l'histoire et la géographie de la France avant 1789. 

Il sera, en outre, tenu compte aux candidats de la con- 
naissance de l'allemand, de l'anglais , de l'espagnol ou de 
l'italien. 

Art.^5. Nul ne peut subir l'épreuve orale, s'il n'a été 
déclaré admissible à la suite de ré{M*euve écrite. 

Art. 6. Après la dernière épreuve, le Conseil de perfec- 
tionnement, assisté des professeurs, arrête la liste des 
candidats à présenter à la nomination ministérielle. 

Art. 7. Le registre d'inscription est ouvert au secréta- 
riat de l'École, du 25 octobre au 5 novembre, de midi à 
4 heures. 

Les candidats doivent produire leur acte de naissance et 
leur diplôme de bachelier ès-lettres. 

Les examens d'admission ont lieu dans les dix jours qui 
suivent la clôture du registre d'inscription. 

Art. 8. Le président du Conseil de perfectionnemesit et 
le directeur de l'École nationale des chartes sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
arrêté. 

Fait à Paris, le 24 juillet 1872. 

Jules Simon. 

XXXDt. 

Extrait de la loi but le recrutement de Tarmée votée daas la séance du 27 juillet 

1872. 

Art. 20. 
Sont, à titre conditionnel, dispensés du service militaire: 
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4* Les élèves pensionnaires de TÉcole des langues orien- 
tales vivantes et les élèves de l'École des chartes, nommés 
après examen, à condition de passer dix ans, tant dans 
les dites écoleç que dans un service public ^ 



XL. 

Décret portant règlement da concûors pour la nomination des anditewre de 
2« classe an Conseil d*État. 14 octobre 187S, promulgué an Jiiutnûl officiel 
du 15 octobre 1872. 



Art. 5. Nul ne pourra se faire inscrire en vue du con- 
cours : !• sll n*est Français, jouissant de ses droits; 2* s'il 
a au !•' janvier de Tannée du concours moins de 21 ans 
ou plus de 25 ans ; 3* s'il ne produit, soit un diplôme de 
licencié en droit, ès-sciences ou ès-lettres, obtenu dans 
une des facultés de la République, soit un diplôme de 
V École des chartes, soit 

XLI. 

Décret du président de la Répnblique relatif aoz traitements d'eipectatiye 
des archivistes-paléographes. 

Ou tO ^ût 1878. 

Le président de la République française. 

Sur le rapport du ministre de l'instruction publique, 
des cultes et des beaux-arts, 

Vu l'article 18 de l'ordonnance royale du 31 décembre 
1846, portant réorganisation de l'École des chartes, 

1. Par arrêt du Conseil d*État du 2 février 1877, le présent article n'est 
applicable qu'aux élèves de l'École des chartes ayant tiré au sort depuis la 
promulgation de l'arrêté du 24 juillet 1872. 
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Vu le décret du 14 février 1851, 

Vu les propositions du Conseil de perfectionnement de 
ladite École, 
Décrète : 

Article l». 

Le crédit de trois mille six cents francs inscrit au budget 
pour traitement de six archivistes-paléographes à six 
cents francs sera réparti annuellement par le ministre de 
l'instruction publique, sur l'avis conforme du Conseil de 
perfectionnement de l'École des chartes, entre des archi- 
vistes-paléographes non pourvus d'emploi, qui, pour com- 
pléter leurs études, seront temporairement chargés de 
travaux de classement, d'inventaire ou de Catalogue dans 
les divers dépôts d'archives ou de livres manuscrits. 

Les archivistes-paléographes chargés de ces travaux en 
rendront compte au Conseil de perfectionnement qui en 
fera annuellement l'objet d'un rapport au ministre de 
l'instruction publique. 

Article 2. 

Le ministre de l'instruction publique , des cultes et des 
beaux-arts est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Versailles, le 29 août 1873. 

Signé : Maréchal de Mac-Mahon. 

Par le président de la République : 
Le ministre de l'instruction publique, des cultes 
et des beaux-arts. 
Signé : A. Batbie. 
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SOCIÉTÉ 



DE 



L'ECOLE DES CHARTES. 



La Société de l'École des chartes a été fondée en 1839 
pour établir un nouveau lien de confraternité entre les 
anciens élèves de cette École, et publier un Recueil pério- 
dique consacré à Tétude de l'histoire et de la littérature 
d'après les documents originaux. La pensée et le titre de 
cette œuvre collective furent empruntés à l'ordonnance 
royale du H novembre 4829, qui régissait alors l'École des 
chartes, et dont une disposition, rapportée le 1" mars 1832, 
arrêtait que les travaux des élèves seraient imprimés aux 
sfrais de PÉtat dans un recueil intitulé Bibliothèque de 
l'École des chartes. 

La Société, encouragée dès ses débuts par M. le ministre 
de l'instruction publique^, adopta, dans sa séance du 

1. Voici la lettre adressée par M. Villemain à la Société de TÉcoIe des chartes» 
le 6 juUlet 1839 : 

« Messieurs, j*ai lu avec un intérêt tout particulier la lettre que vous m^avez 
fait l'honneur de m'écrire , le 24 juin dernier, au sujet de l'Association que les 
élèves anciens et nouveaux de l'École des chartes ont cru devoir former. 

« Les Associations littéraires ne peuvent avoir que d'heureux résultats , en 
serrant à la fois à fortifier l'esprit des recherches utiles , et à prolonger entre 
des hommes distingués les* relations commencées par des études communes. Cest 
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12 mars 1840, un Règlement, revisé en 1843, 1845, 1852, 
1853 et 1854 S dont toutes les dispositions ont pour but 
essentiel de conserver à la Bibliothèque de l'École des chartes 
le rang élevé qu'elle a su prendre parmi les publications 
savantes, et de lui assurer pour Tavenir des collaborateurs 
dignes de toute confiance. 

Le nouveau Recueil, auquel plusieurs membres de Tlns- 
titut voulurent bien prêter l'appui de leur collaboration , 
fut accueilli avec faveur. « Jusqu'alors, en effet, rien 
a d'analogue n'avait encore paru. La publication intitulée 
« Journal des Savants embrasse trop «d'objets divers pour 
c offrir quelque rapport avec l'œuvre dont nous allons 
a rendre compte. La même cbose peut se dire de la fameuse 
€ collection des Mémoires de l'Académie des inscriptions et 
« bellea^eUre». Quant aux HeVues qui depuis und vingtaine 
« d'années durent le public, ce sont des écrits phkÈfbl litté- 
c.raires que scientifiques, mieut Mts pour délasser l'esprit 
«que potàir donner, des notions solides et complètes, iài 
« promettant de se consacrer à des sujets nationaulc, de ne 
c reproduire que des pièces inédites, la Bibliùthèque «fe 
« l'ÉMe iîes chartes annonçait donc uiie exploration entiè- 
c rement neuve, et comme elle joignait à cela une forme 
« plus moderûe que celle des autres productions savantes, 

TOUS dire, Messieurs^ que votre Association est assurée de mon estime et de tooa 
mes vœux. 

« Dans la lettre que j'ai sous les yeux, vous appelez avec instance mon atten- 
tion sur rËcote des chartes elle'-méme : personne plas que moi n*est pénétré de 
l'importance de cet établissement , et je tiens à honneur de témoigner à FÉcole 
des chartes et à ses élèves l'intérêt bienveillant que vous réclamez pour eux. 
Je lirai, Messieurs, avec grand plaisir, la Notice que vous m'annoncez sur 
l'École des chartes, ses phases* diverses et la condition des élèves admis dans 
son sein. 

M Recevez, etc. 

•( Le Ministre de l'instmction publique, . 

« VlLLtlIAm. » 

1 . Le Règlement modifié a reçu le nom de Statuts. Nous en donnons le texte 
ci-dessous p. 144. 
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« elle se montrait en tout point digne d'une institution 
« créée dans l'intérêt des études historiques. 

a Dans Pétude de rhistoire, la Société de l'École des 
c chartes ne s'est pas montrée moins fidèle à ses pro->- 
Œ messes qu'en traitant les questions littéraires ou phi- 
« lologiques. Les annales du pays ont été, avant tout, le 
a sujet de ses travaux. Les pièces inédites, les matériaux 
« qu'elle a mis en œuvre, les notices biographiques 
« publiées par la Société, forment déjà une masse consi- 
« dérable^ » 

Nous avons pris ce témoignage au hasard parmi tous 
ceux qu'à diverses reprises la presse française a rendus à 
la Bibliothèque de V École des chartes; nous pourrions aussi 
invoquer le témoignage des savants les plus distingués de 
l'Europe. Mais nous nou^ l)0 mirons à rappeler, avec un 
sentiment profond de reconnaissance, que, depuis trente- 
sept années, notre Recueil n'a cessé de recevoir des marques 
non équivoques de la bienveillance de tous les ministres 
qui se sont succédé au département de l'instruction 
publique, et il n'a pas peu contribué sans doute à assurer 
à l'École une nouvelle organisation en 1846, et d'éloquents 
défenseurs aux jours de danger. 

La Bibliothèque de l'École des chartes est surtout consa- 
crée à l'étude de l'histoire et de la littérature d'après^ les 
documents originaux, L'histoire nationale, dans l'acception 
la plus large et la plus compréhensive de ce mot, doit donc 
y occuper la première place ; mais les éditeurs n'oublient 
pas cependant que l'École des chartes, établie pour explorer 
le vaste héritage que le moyen âge a légué à nos biblio- 
thèques et à nos archives, peut, sans faillir à l'esprit de 
son institution, s'occuper des débris de l'antiquité classique, 
et ils s'estiment heureux de pouvoir rencontrer quelque 
fragment de la beH,e latinité sur ces mêmes feuillets où 

1. Moniteur universel du 24 novembre 1845, 9 mars et 4 juillet 1846. 
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sont consignés l'histoire de nos pères et les premiers essais 
de notre littérature. 

Chaque numéro de ce recueil contient d^ monuments 
inédits ou des travaux sur divers points de critique histo- 
rique ou littéraire; un bulletin bibliographique destiné à 
l'examen des ouvrages les plus importants qui paraissent 
sur l'histoire, l'archéologie ou la philologie; une liste 
complète de tous' les ouvrages de ce genre publiés dans 
toutes les parties du monde et dans toutes les langues; 
enfin, une chronique spéciale dans laquelle sont mentionnés 
les faits et les découvertes qui intéressent l'érudition. 



STATUTS 

DE LA SOCIÉTÉ DE l'ÉGOLB DES CHARTES^ 
(Adoptés dans la séance du 30 ntovembre 1854). 

SECTION I. 

But de la Société. 
Art. 1». — La Société de l'École des chartes a pour but 
de créer entre les anciens élèves de cette École une con- 
fraternité Studieuse et de réunir leurs efiTorts pour la 
publication de mémoires et documerits relatifs principale- 
me&t à l'histoire de France au moyen âge. 

1. Les Statuts, extraits en grande partie de l'ancien Règlement de la Société, 
en 36 articles, délibérés dans la séance du 29 décembre 1853, furent approuvés 
par le gouvernement, en même temps que la Société était reconnue comme éta- 
blissement d'utilité publique, par Décret impérial en date du 29 août 1854, et 
adoptés définitivement par la Société dans la séance du 30 novembre suivant. (Ils 
sont imprimés dans la Bibliothèque de l'École des chartes, 4« série, tome 1", 
p. 92-94.) Dans la même séance, un nouveau Règlement intérieur comprenant les 
articles éliminés du Projet dé statuts, qui en renfermait d'abord 25. fut discaté 
et voté par la Société. On le trouvera ci-après. 
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SBGTION II. 

Composition de la Société. 

Art. 2. — Peuvent seuls être membres de la Société : 
!• les archivistes-paléographes ; 2* les anciens élèves pen- 
sionnaires ou boursiers de l'École des chartes. 

Art. 3. — Pour entrer dans la Société, il faut : 1° avoir 
fait recevoir un article ' destiné à être inséré dans son 
Recueil; 2* être présenté par deux membres. 

Art. 4. — L'admission ne peut avoir lieu qu'aux deux 
tiers des voix des membres présents et si le candidat a 
obtenu au moins douze voix. 

Art. 5. — Les membres nouvellement admis n'ont voix 
délibérative dans les séances de la Société qu'un an après 
leur élection. 

SECTION III. 

Travaux et administration de ta Société. , 

Art. 6. -^ La Société publie un recueil spécialement 
destiné aux travaux de ses membres et intitulé : Biblio^ 
thèque de l'École des chartes. 

Art. 7. — Elle se réunit à des époques fixes qu'elle 
détermine. 

Art. 8. — Elle est administrée par un Conseil qu'elle 
nomme et qui se compose : 1' du bureau; 2' de la Gom- 
mission.de publication; 3' de la Commission de compta- 
bilité; 4* de l'Archiviste-trésorier^ 

Art. 9. — Les membres du Conseil sont élus pour une 
.année. Ils sont rééligibles. 

Art. 10. — Le bureau de la Société se compose du Pré- 
sident, du Vice-président et du Secrétaire. 

Art. 11. — Le Président dirige la Société et la repré- 
sente. Il convoque, quand il le juge convenable, et préside 
la Société, le Conseil et les. Commissions. — En cas de 
partage, sa voix est prépondérante. 

Art. 12. — Le Secrétaire fait les convocations, rédige les 
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procès-verbaux des séances. Il est chargé de la correspon- 
dance. 

Art. 13. — La composition et la direction litt^ire du 
Recueil appartiennent exclusivement à la Commission de 
publication. 

Art. 14. — La Commission de comptabilité contrôle la 
gestion de TArchiviste- trésorier, autorise les dépenses 
ordinaires qu'occasionnent l'impression et Tenvoi du 
Recueil , et donne son avis sur les autres dépenses qui 
doivent être votées par la Société. 

Chaque année, le président de cette commission présente 
à Tapprobation de la Société les comptes arrêtés par eile. 

Art. 15. — L' Archiviste-trésorier est le comptable de la 
Société et le dépositaire de ses collections. 

SECTION rv. 
DUpositi&ns générales. 
Art, 16. — Aucune délibération, aucun vote ne peut 
avoir lieu dans les réunions de la Société , si le nombre 
des membres présents n*est pas de dix au moins. 
Art. 17. — Le siège de la Société eat fixé à Paris- 
Art. 18. — Aucune modification ne pourra être apportée 
aux présents statuts que dans une assemblée générale 
convoquée spécialwnent. 

Pour copie conforme à Poriginal (procès-verbal de la 
séance du 26 octobre 1854). 

Le secrétaire de la Société de l'École des chartes, 

A. Bruel. 

Les statuts de la Société de FÉcole des chartes, approuvés 
par décret impérial, en date du 29 août 1854, ne peuvent 
être modifiés sans l'approbation du gouvernement. 
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR 

Dfe LA SOCrèl^ DE l'école DEg CHARTES. 
(Adopté dans la séance du 30 novembre 1854.) 

Art. !•'. Pour entrer dans la Société, tout candidat doit 
préalablement adresser une demande par écrit au prési- 
dent. 

Art. 2. Le vote sur l'admission a lieu à la séance qui 
suit celle où la présentation a été fkite. — Les membres 
de la Société sont avertie dans les lettres de convocation. 
— 11 est voté séparément et au scrutin secret sur chaque 
defmanfdie. 

Art. 3. Chaque membre de la Société paie une cotisa- 
tion annuelle de dix francs , et reçoit la Bibliothèque de 
VÉcole des chartes. 

Art. 4. La Société se réunit en séance ordinaire le der- 
nier jeudi de chaque mois. 

Art. 5. En l'absence du Président et du Vice-président, 
le pluB 4gé des membres présents remplit les fonctions de 
président. 

Le Secrétaire est remplacé, en cas d'absence, par le plus 
jeune des membres présents. 

Art. 6. Le Conseil de la Société est juge des questions 
administratives d'urgence, et statue sur les cas imprévus qui 
leur sont soumis par le président. — Ses résolutions ont 
force de règlement jusqu'à décision ultérieure de la 
Société. 

Art. 7. Le Secrétaire consigne les délibérations du 
Conseil sur le registre de la Société. Il en est rendu 
compte à celle-ci. 

Art. 8. La Commission de publication se compose de 
cinq membres, savoir : trois membres ordinaires et deux 
suppléants. 

Art. 9. Les membres suppléants entrent avec voix déli- 
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bérative au Cîonseil de la Société; ils participent aux tra- 
vaux de la commission; mais seulement avec voix consul- 
tative. — ^Enca3d'ai)senced'un membre ordinaire, le membre 
suppléant le plus âgé le remplace avec voix délibérative 
dans le sein de la commission. — En cas de cessation 
définitive de fonctions, le membre suppléant le plus&gé 
est de droit membre titulaire. 

Art. 10. La Commission de comptabilité se compose de 
trois membres. 

Art. H. Il est procédé au renouvellement intégral de la 
Société dans la séance ordinaire d'avril. 

Art. 12. Les membres du bureau sont nommés par 
scrutins individuels, à la majorité absblue des suffirages, 
et à la majorité relative en cas de ballottage. A égalité de 
voix, le plus âgé est nommé. 

Art. 13. Les membres de la Gqnmiission de publication 
Nsont nommés par scrutins de liste à la majorité des deux 
tiers au moins des voix. — Les membres suppléants sont 
nommés par un scrutin séparé. 

Art. 14. Les membres de la Commission de comptabilité 
sont élus au scrutin de liste, à la simple majorité. 

Art. 15. L* Archiviste-trésorier est élu à la simple ma- 
jorité. 

Art. 16. La Commission de publication et la Commis- 
sion de comptabilité nomment leurs présidents à leur pre- 
mière séance. 

Art 17. Les Commissions temporaires sont nommées 
aux séances de la Société par le Président, à moins que 
trois membres n'en réclament la fprmation par la voie du 
scrutin. 

Art. 18. Le rapport annuel du président de la Commis- 
sion de comptabilité est fait -à la séance ordinaire du mois 
de novembre. — Il comprend l'état détaillé de Tactif et du 
passif de la Société. 

Art. 19. Dans chaque séance ordinaire de la Société, la 
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commission de comptabilité fait connaître, par Torgane 
d'un de ses membres, Fétat de la caisse. 

Art. 20. Aucune modification ne pourra être apportée 
au présent règlement que dans une assemblée générale 
convoquée spécialement. 

Pour copie conforme à l'original (Procès-verbal de la 
séance du 30 novembre 1854). 

Le secrétaire de la Société de TÉcole des chartes, 

A. Bruel. 



RÈGLEMENT 

SUR LES TIRAGES À PART DE LA BIBLIOTHÈQUE DE l'ÉGOLE 
DES CHARTES. 

V 

(Adopté dans la séance da 29 janvier 1874.) 

Art. !«'. — La publication dans la Bibliothèque de V École 
des chartes de Mémoires ou de Documents donnera droit à 
l'auteur à un tirage à part gratuit de cinquante exemplaires, 
avec pagination distincte. 

Art. 2. — Les titre et couverture imprimés et en général 
tous les remaniements , autres que ceux nécessités par la 
réimposition, seront à la charge des auteurs. 

Art. 3. — Chaque exemplaire devra porter la mention : 
f Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes, » 

Art. 4. -» Les demandes de tirage à part devront être 
adressées au président du Comité de publication. 

Art. 5. — Les tirages à part ne seront remis aux auteurs 
qu'après la publication de la livraison d'où ils sont extraits. 

Art. 6. — Les tirages à part pourront être mis en vente 
par les auteurs. 

Art. 7. — Le présent règlement aura un effet immédiat. 
Pour copie conforme à Toriginal : 
Le secrétaire de la Société de l'École des chartes, 

A. Brubl. 



Digitized by VjOOQIC 



— 150 — 
RÈGLEMENT 

SUA LE VERSEMENT FACULTATIF DU CAPITAL DES COTISATIONS. 
(Adopté danB les séances du 26 férrier 1874 et dn 28 décembre 1876.) • 

Art. 1«'. Chaque membre de la. Société de l'École des 
chartes peut se libérer de sa cotisation aimuelle au moyen 
du versement d'une somme de deux cents firancs, une fois 
payée. 

Art. 2. Les sommes provenant de ce mode de paiement 
sont acquises à la Société et employées en achat de rente 
trois pour cent sur TÉtat français. 

Pour copie conforme à l'original : 
Le secrétaire de la Société de l'École des chartes, 

A. Bruel. 



LISTE ALPHABÉTIQUE 

des membres de la société de l'école des ghariïs, 

Au 4«' octobre 1878. 



Achard (F.\ 

AUeaume ae Gugnoin (G.). 

André (F.). 

Arbois de JabainTille (H. d'). 

Aublneau (L.). 

Aubry-Vitet (B.). 

Auger (E.). 

Baillet (A.). 

Barbier de la Serre (R.). 

Barthélémy (A. de). 

Bataillard (P.). 

Beaucorps (M, de). 

Beaurepaire (Gh. de). 

Bémont (Gh.). 

Berger (E.). 

Bertrand (A.). 

Bertrandy-Lacabane (M.)- 

Bessot de Lamothe (A.). 



Blaneard (L.). 
Boca (L.). 
Bonnardot (FJ. 
Bonnassieux (P.)- 
Bordier (H.)- 
Bourbon (G.). 
Bouyer (A.). 
Brièle (L.). 
Brael (A.). 
Calmelte^ (F.). 
Gampardon (B.). 
Gasati (Gh.). 
Gastan (A.). 
Ganwès (P.-L.). 
Gerisc (G.). 
Ghambure (H. de). 
Ghassaing (A.). 
Ghâtel (E.). 
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Ghauffier (L.j. 

Ghazaud (A.). 

Glairefond (M.). 

Clédat (L.). 

Gocheris (H.). 

Gohn (A.). 

Goarajod (L.)' 

Cucheval-Glarigny (A.). 

Daiguson (M.)> 

Dareste de la Ghavaime (A.-O.)* 

Dareste de la Ûhavanne (R.). 

David (L.-C.). 

Delaborde (F.). 

Delaville Le Roulx (J.). 

Delisle (L.). ^ 

Deloye (A.). 

Delpit (M.). 

Demaison (L.). 

Demante (6.). 

Deprez (M.). 

Desjardins (G.)' 

Dolbet (F.). 

Douët d'Arcq (L.}* 

Dubois (6.). 

Duchemin (V.-T.). 

Dufour (Th.). 

Dufourmaatelle (C.y, 

Duhamel (L.). 

Duplès-Affier (A.). 

Dupont (Ë.). 

Duval (LA 



Fagniez (G.)* 
Fanjoux (G.). 
Faugeron (H.). 



Favre (C.) 

Finot (J.). 

Flamare (L.-H. de). 

Flaoïmennont. 

Fleury (P. de). 

Floquet (A.). 

Fontenay (H. de). 

François Saint-Maur (E.-M.). 

Gardet (J.-E.). 

Garnier (E.). 

Gastines (L. de). 

Gauthier (J.). 

Gautier (L.). 

Giraud (A.). 

Glry (A.). 

Gossin (L.). 



Grandmaison (Oh. de). 

Gréa (A.). 

Guérin (P.). 

Guessard (F.). 

Guiffrey (J.). 

Guignard (Ph.). 

Guigue (C). 

Guilmoto (G.). 

Havet (J.). 

Herrieu (H.). 

Himly (A.). 

Joûon (F.). 

Kerdrel (Audren de). 

Krœber (A.). 

Laborde (le marquis J. de) 

La Borderie (A. de), 

Lacabane (L.). 

Lair (J.). 

Lalanne (L.). 

Laudy (A.). 

Lasteyne (R. de). 

Lebeurier (P.-F.). 

Lecaron (F.). 

Lecoy de La Marche (A.). 

Lefèvre (A.). 

Lefoullon (A.). 

Lelong (E.). 

Lcmonnier (H.). . 

L'Epinois (H. de). 

Lespinasse (R. de). 

Luce (S.). 

Maître (L.). 

Mandrot (B.). 

Marchègay (f,). 

Marion (J.). 

Marsy (le comte A. de). 

Martin (H.). 

Marty-Laveaux (C.). 

Mas Latrie (L. de). 

Mas Latrie (R. de). 

Maulde (R. de). 

Merlet (L.). 

Meunier du Houssoy (E.). 

Meyer (P.). 

Molard (F.). 

Molinier (A.). 

Montaiglon (A. de). 

Montrond (M. de). 

Morel-Fatio (A.). 

Morelot (Vabbé S.). 
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Neuville (D.). 
Normand (J.). 
Pajol (L.). 
Paillard (A.). 
Paradis (l'abbé A.). 
Paru (G.). 
Pasquier (F.). 
Passy (L.). 
Pécoul (A.). 
Pélicier (J.). 
Pellelan (C). 
Périn (J.). 
Port (Oi 
PoQsin (P.). 
Prost (B.). 
Qoicherat (J.). 
Raunié (£.). 
Raymond (P.). 
Raynaud (G.-Ch.). 
Redet (L.). 
Rendu (le baron A.). 
Rendu (A.). 
- ■ -(A.). 



ain (FA 
Kweig (L.). 
nd (L.). 



Richard (A.) 
Richard (J.-M.). 
RichoQ (G.). 
Rimasson (J.)> 
Ripert-Monclar (le marquis F. de) 
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Rocquain . 

Rosenzweig 

Roulland 

Roy (J.). 

Rozière (E. de). 

Saige (G.). 

Saint-Mauris (le vicomte R. de). 

Schneider (L.)* 

Sculfort (H.). 

Senneville (O. de). 

Sépet (M.). 

Senrois (G.). 

Soury (J.). 

Tardieu (A.). 

Tardif (A.). 

Tardif (J.). 

Terrât (B.). 

Tholin (G.). 

Tranchant (G.)* 

Travers (fi.)« 

Tuetey (A.). 

Vaesen (L.). 

Vaulchier du Deschaux (R.)- 

Vayssière (A.-L.). 

Vétault (A,). 



Rivain (G.). 
t(U.). 



Robert 



Villefosse (K. Héron de). 
. Villefosse (A. Héron de). 
VioUet (P.). 
Wey (F.). 
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ŒUVRE DE SECOURS 



DES 

ANCIENS ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DES CHARTES. 



En 1874, la Société de TÉcoie des chartes a pris Tinitia' 
tive de la fondation d'une caisse de secours par les anciens 
élèves de l'École. Elle a, sur la proposition d'une com- 
mission spéciale nommée par elle, préparé un projet de 
statuts que son président, par une circulaire en date du 
22 décembre 1874*, a présenté à l'adhésion des anciens 
élèves. 

Les adhérents réunis, le 19 janvier 1875, aux Archives 
nationales sous la présidence du président de la Société de 
l'École des chartes, ont constitué l'Œuvre de secours. Les 
statuts de l'Œuvre sont ainsi conçus. 



STATUTS DE L'OEUVRB 

DB SECOURS DBS ANCIENS BLÀVBS DB L'icOLB DBS GBAETBS. 

Art. 1*'. Il est fondé une caisse de secours par les anciens élèves 
de l'École des chartes. 

Art. 2. La caisse de secours est administrée par une commission 
de six membres. 

Art. 3. Les membres de la commission sont nommés par l'assem- 
blée générale des souscripteurs. Ils sont renouvelables par tiers 

1. Cette eircul^re a été reproduite au tome XXXV (année 1874) de la 
Bibliothèque de V Ecole de* chartes. 

H 
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chaque année. — Les membres à remplacer en 1875 et 1876 seront 
désignés par le sort 

Les membres sortants ne sont rééligibles qn'après un interyalle 
d'an an. 

Art. 4. La commission se réunit tontes les fois que le préûde&l 
le juge opportun et, an moins, une fois par an, ponr la prépan- 
tion da compte annuel. 

Le président de la commission a voix prépondérante dans ses 
délibérations. 

Art. 5. Les délibérations de la commission sont secrètes. 

Art. 6. La commission ne peut, dans les attributions de secours, 
engager Tavenir ni par conséquent accorder des secours sous 
forme de pension. 

Art. 7. Les ressources de l'œuvre se composent : l*" du montant 
des souscriptions annuelles fixées à cinq francs; 2* des dons qoe 
la commission peut recevoir pour la caisse de secours. 

Art. 8. Les souscripteurs peuvent se libérer de leurs cotisations 
annuelles au moyen du versement d'une somme de cent francs 
une fois donnée. 

Art. 9. Le montant des sommes versées en capital et les excé- 
dants de recettes que l'assemblée générale des souscripteurs juge- 
rait opportun d'immobiliser seront placés en titres au porteur de 
rentes françaises, d'obb'gations de chemins de fer garanties par 
l'État ou d'obligations du Crédit foncier de France. 

Aucune aliénation de titres ne pourra être effectuée sans l'au- 
torisation de rassemblée générale. 

Art. 10. Le trésorier de la commission devra remettre au prési- 
dent un bordereau sur papier timbré, signé de lui, indiquant avec 
leurs numéros : 1** les titres de rentes eu obligations appartenant 
à la caisse de secours; 2* s'il y a lieu, le carnet de dépôt des fonds 
disponibles, au cas où ce dépôt serait prescrit par la commission. 
-> Le bordereau devra mentionner que les valeurs y désignées 
appartiennent à la caisse de secours. 

Art. il. La commission rend ses comptes annuellement à l'as- 
semblée générale des souscripteurs. 

Le compte annuel renferme l'indication des recettes et des 
dépenses sans mentions de noms et contient la nomenclature des 
titres appartenant à la caisse avec l'indication de leurs numéros. 
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Art. 12. Les souscripteurs se réunissent le dernier jeudi du mois 
de mai pour les élections et l'approbation des comptes. 

Art. 13. Si la continuation de l'œuvre venait à être empêchée, 
les fonds et valeurs lui appartenant seraient attribués, en toute 
propriété, à la Société de l'École des chartes. 

Art. 14. Les présents statuts ne pourront être modifiés qu'en 
assemblée générale des souscripteurs et après mention spéciale 
dans les convocations. 

Le nombre des adhérents est aujourd'hui de 144. 

Les membres de la commission administrative sont 
présentement: MM. Louis Douët-d'Arcq, président; Ana- 
tole de Barthélémy, trésorier; Pierre Bonnassieux, secré- 
taire; Edouard Gamier,Paul Viollet et Alexandre Bruel. 
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LISTE DES ANCIENS ÉLÈVES 
DE l'École des chartes. 



Corrections, additions et Changements survenus pendant 
l'impression. 



Babelon, promotion du 22 janvier 1878, attaché an cabi- 
net des médailles, à la Bibliothèque nationale, à Paris. 

Barbier de la Serre (Roger) , conseiller référendaire à 
la Cour des comptes. 

Barthélémy (Anatole de) , membre de l'Institut archéo- 
logique de Rome. 

Bastard d'Estang. Corr,, promotion du 4 janvier 1847. 

BoissERAND (Dom.-CL). Corr,, promotion du 4 janvier 
1847. 

BouTARiG (Edgard-Paul), décédé à Paris, le 17 décembre 
1877. 

Chéron (Paul), décédé en 1872. 

Dareste de la Chavanne (Rodolphe), membre de l'Aca- 
démie des sciences morales et politiques. 

Delahaye (Jules-Aug.) , nommé archiviste de Loir-et- 
Cher. 

Delavillb Le Roulx (J.), promotion du 22 janvier 
1878. 

DuRiER (Charles), promotion du 22 janvier 1878, archi- 
viste des Hautes-Pyrénées. 
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DuRRiEu (Paul), promotion du 22 janvier 1878. 

Flammermont (Jules), promotion du 22 janvier 1878, 
archiviste de la ville de Senlis et du château de Chantilly. 

FuRGEOT (Henri), promotion du 22 janvier 1878, auxi- 
liaire aux Archives nationales. 

GAUTfflBR (Jules), nommé officier d'Académie (27 avril 
1878). 

Gautier (Léon), nommé officier d'Académie (29 décembre 
1877). 

GiRY (Arthur), secrétaire de l'École des chartes. 

GrOssiN (Léon). (7orr., promotion du 4 janvier 1847. 

GuiGUE (Marie-Claude), archiviste en chef du départe- 
ment du Rhône et de la ville de Lyon , memhre non-rési- 
dent du Comité des travaux historiques. 

Herbomez (Armand d'), promotion du 22 janvier 1878, 
archiviste des Basses-Pyrénées. 

Hervieu (Henri), sous-préfet à Albertville (Savoie). 

HofLY (Auguste). Corr., promotion du 4 janvier 1847. 

HuRON (E.-J.-M.). Corr,, promotion du 4 janvier 1847. 

Janin (Eugène), décédé à Passy, le 18 décembre 1877. 

La Roghebroghard (Henri Brouhard de), lisez Louis- 
flenii^Marie. 

Laudy (André), archiviste aux Archives nationales. 

Leglay (Edward) , ancien directeur de Foctroi de Paris , 
lisez ancien régisseur. 

Leroux (Alfred), promotion du 22 janvier 1878. 

Lot (Henri), décédé àBrunoy (Seine-et-Oise), le 27 avril 
1878. 

Marty-Laveaux (Charles). Corr., promotion du 4 janvier 
1847. 

Mas Latrie (René de) , chef de bureau au ministère de 
rinstruction publique, des cultes et des beaux-arts. 

Maulde (René de), sous-préfet de Bemay. 

Pajot (Léon), promotion du 22 janvier 1878. 

PmLiPON (E.-P.-L.), promotion du 22 janvier 1878. 
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Port (Célestin), officier de rinstraction publique (27 avril 
1878). 

Probt (Bernard), officier d'Académie (27 avril 1878). 

Prudhommb (Auguste), archiviste de la ville de Marseille. 

Raguenbt (Octave), promotion du 22 janvier 1878. 

Baunié (ÉmiJe), promotion du 22 janvier 1878. 

Baymond (Paul) , secrétaire général de la préfecture des 
Basses-Pyrénées. 

BiGHARD (Jules -Marie), nommé officier d'Académie 
(27 avril 1878). 

BivAiN (G.), archiviste aux Archives nationales. 

BoY (J.), professeur à TËcole des chartes. 

ScHvsTEiOHiEusER (Alfred). Corr,, promotion du 4 janvier 
1847. 

Tardif (Adolphe). Corr., promotion du 4 janvier 1847. 

Tholin (Georges), nommé officier de rinstruction 
publique (27 avril 1878). 

Vaesen (J.-F.-L.), archiviste-adjoint du département du 
Bhône et de la ville de Lyon. 

Vétault (Alphonse), bibliothécaire-archiviste de la ville 
de Bennes. 

YiLiiEFOssE (Étienne-Héron de). (7orr., promotion du 
4 janvier 1847. 
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ERRATUM. 



Page 99, note 2, au lieu de p. 6, note 5, lisez : p. 7, 
note 1. 

Ibidem, note 3, au lieu de p. 52, lisez : p. 107. 
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